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1. Préambule  

La médiation familiale et d'autres processus médiateurs2 occupent un rôle croissant dans 
la résolution des diJérends familiaux au Canada. On compte de plus en plus sur eux pour 
résoudre les diJérends parentaux, financiers et relationnels à l'extérieur des tribunaux et 
dans les programmes de médiation liés au tribunal.3 Sur la base des connaissances 
pratiques partagées par les médiateurs, ces processus sont fréquemment impliqués dans 
des conflits familiaux caractérisés par une vulnérabilité accrue, un déséquilibre de pouvoir 
et une violence familiale.4 Bien que la médiation repose sur des principes de volontarité et 
d'autodétermination, les professionnels de la médiation reconnaissent que ces principes 
peuvent être compromis en présence de peur, de contrôle coercitif, de traumatisme, ou 
d'inégalités systémiques. 

Sans un dépistage structuré et continu, et une conception intentionnelle des processus, 
les processus médiateurs peuvent involontairement reproduire les dynamiques mêmes de 
contrôle, de silence, et de dommage qu'ils cherchent à résoudre. Les survivants peuvent 
sembler coopératifs tout en agissant par peur ou épuisement. Les intérêts des enfants 
peuvent être façonnés par l'apaisement plutôt que par la sécurité. Les accords peuvent 
refléter le pouvoir plutôt que le consentement réel. Dans de telles circonstances, la 
neutralité envers les résultats ne préserve pas l'autodétermination, elle la fausse. 

La Boîte à outils HELP-M : Identifier et répondre à la violence familiale et aux déséquilibres 
de pouvoir dans les approches médiatives a été développée pour combler cet écart 
systémique. 

S'appuyant sur la Boîte à outils HELP du ministère de la Justice Canada destinée aux 
conseillers juridiques en droit de la famille, HELP-M adapte et élargit le cadre d'utilisation 
dans les environnements de résolution médiatique et basée sur les intérêts. Il reconnaît 
que les professionnels de la médiation5 ne sont pas simplement des facilitateurs de la 

 
2 Un processus médiateur désigne toute approche facilitée qui utilise les principes de la médiation pour 
soutenir le dialogue, la compréhension, et la prise de décision. 
3 Ministère de la Justice Canada. (2023). Règlement extrajudiciaire des di3érends pour les familles vivant une 
séparation ou un divorce au Canada. Gouvernement du Canada. Ce rapport documente la dépendance 
croissante à la médiation et à d'autres processus de résolution des diYérends non judiciaires à travers le 
Canada, y compris les programmes de médiation liés aux tribunaux, et met en lumière leur utilisation dans 
les litiges parentaux, financiers, et relationnels, souvent dans des contextes de vulnérabilité, de déséquilibre 
de pouvoir, et de violence familiale. 
4 Les connaissances fondées sur la pratique reflètent les perspectives collectives des professionnels 
médiateurs développées par un travail direct avec les familles, informées par l'expérience, le jugement 
professionnel, et la réflexion continue, et complètent les preuves de recherche formelle. 
5 Les professionnels de la médiation sont des praticiens qui utilisent les principes de la médiation pour 
soutenir le dialogue, la compréhension, et la prise de décision en situation de conflit ou de transition. 
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conversation, mais des architectes du processus dont les choix de conception façonnent 
directement la sécurité, la participation, et l'intégrité éthique. 

HELP-M reformule le dépistage comme une évaluation continue de la pertinence du 
processus plutôt qu'une détermination de la vérité ou de la faute. Son but n'est pas 
d'enquêter sur la violence ou de faire des constatations de crédibilité, mais d'évaluer si les 
individus peuvent participer librement, en toute sécurité, et sans coercition dans le cadre 
du processus proposé. Lorsque des risques ou des déséquilibres de pouvoir sont 
identifiés, HELP-M soutient l'adaptation intentionnelle, le renvoi, la mise en pause, ou la fin 
des processus médiateurs afin de préserver la dignité, l'autonomie, et la protection contre 
les préjudices. 

Informée par des pratiques informées par les traumatismes et la violence, ainsi que par 
une prise de décision centrée sur l'enfant, HELP-M place la sécurité comme une obligation 
professionnelle plutôt qu'une considération discrétionnaire. La Boîte à outils reconnaît que 
les parties peuvent ressentir de la peur, un déséquilibre de pouvoir, ou des dommages 
passés qui aJectent leur capacité à participer librement. Les professionnels de la 
médiation restent neutres quant aux résultats, mais la neutralité ne s'étend pas au 
préjudice, à la coercition, ou au silence; Lorsque ceux-ci sont présents, un jugement 
professionnel actif est nécessaire pour protéger la sécurité et une participation 
significative. 

La Boîte à outils est conçue comme un cadre vivant et pratique soutenant le dépistage 
continu, la pratique réfléchie, et la conception éthique des processus tout au long de la 
durée d'un dossier. En intégrant des directives écrites, des outils visuels, et des ressources 
de sélection appliquées, HELP-M cherche à renforcer la compétence professionnelle, la 
responsabilité, la prise de décision relationnelle et l'empathie dans divers contextes 
médiatiques. 

En fin de compte, HELP-M avance une vision de résolution des diJérends familiaux qui ne 
priorise pas l'eJicacité ou le règlement au détriment de la sécurité et du consentement. 
Bien que la Boîte à outils ne réalise pas elle-même la planification de la sécurité, elle 
équipe les professionnels de la médiation avec un dépistage structuré pour identifier 
quand la planification de la sécurité ou d'autres réponses protectrices peuvent être 
nécessaires, aidant ainsi les familles, en particulier les enfants et ceux qui ont subi des 
préjudices, à naviguer la séparation avec autonomie, dignité, et autant de protection que 
possible. 
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Méthodologie 

La Boîte à outils HELP-M repose sur une théorie de résolution médiatique des conflits 
basée sur les intérêts et est destinée à être utilisée dans des contextes de règlement non 
adversarial des diJérends familiaux. Il n'est pas conçu pour fournir des conseils juridiques, 
guider la prise de décision juridictionnelle, ou de servir d'instrument de pratique juridique. 
Le cadre soutient les praticiens dans la facilitation de processus volontaires, informés, et 
centrés sur l'enfant, avec la sécurité et l'autonomie des participants comme conditions 
fondamentales d'une pratique éthique. 

La Boîte à outils s'appuie sur les principes de la sensibilisation au traumatisme et à la 
violence et met l'accent sur le jugement professionnel pour déterminer quand les 
processus doivent être adaptés, mis en pause, ou abandonnés afin de maintenir la 
sécurité et l'adéquation. Une attention particulière est portée aux réalités de la violence 
familiale, au déséquilibre de pouvoir, et aux besoins de développement des enfants et des 
jeunes dans les processus de restructuration familiale. 

Approche de développement - La Boîte à outils HELP-M a été développée à travers un 
processus interdisciplinaire et informé par la pratique qui combinait consultation nationale 
et conseils d'experts. Un comité consultatif composé de chercheurs universitaires, de 
praticiens seniors, et de leaders sectoriels a fourni des contributions continues afin 
d'assurer l'intégrité méthodologique, l'alignement avec la recherche actuelle, et la 
pertinence pour la pratique dans tous les milieux. 

Les consultations ont été conçues pour recueillir des expériences concrètes de 
professionnels travaillant dans les systèmes de résolution des conflits familiaux et les 
services connexes. L'objectif était de s'assurer que le cadre reflète la diversité des 
environnements de pratique, des juridictions, et des rôles professionnels à travers le 
Canada. 

L'approche analytique impliquait une synthèse qualitative des idées de consultation pour 
éclairer la conception, la structure, et la mise en œuvre des ensembles d'outils, plutôt que 
la génération de résultats empiriques formels. 
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Portée de la consultation et engagement national – Le processus national de 
consultation a mobilisé des professionnels de plusieurs secteurs impliqués dans la 
résolution des diJérends familiaux et les services de justice familiale. 

 

1. Portée géographique : cinq provinces à travers le Canada 
2. Organisations impliquées : Vingt organisations 
3. Participants : Médiateurs, arbitres, professionnels interdisciplinaires, responsables 

de programmes, et juges 
4. Engagement judiciaire : Juges des cours provinciales et supérieures de plusieurs 

juridictions 
5. Formats de consultation : entrevues individuelles, consultations en petits groupes, 

et réunions consultatives 
6. Modes de prestation : participation en personne et en visioconférence 
7. Durée totale d'engagement : Plus de 500 heures 

Les consultations ont été menées selon des formats inclusifs afin de permettre la 
participation de contributeurs dispersés géographiquement et d'intégrer un large éventail 
de perspectives, y compris des praticiens de première ligne, des administrateurs de 
programmes, et des parties prenantes du système judiciaire. 

 

Ce que HELP-M n'est pas : 

HELP-M n'est pas un outil d'évaluation médico-légale, un processus d'évaluation de 
crédibilité, ni un mécanisme pour déterminer si la violence familiale a eu lieu. Elle ne 
remplace pas le rôle des tribunaux, des autorités de protection de l'enfance, ou des 
organismes d'enquête, ni n'exige que les professionnels de la médiation recueillent des 
preuves ou portent des conclusions factuelles. HELP-M ne présume pas non plus que la 
médiation ou d'autres processus médiatifs sont appropriés dans chaque cas. Il s'agit d'un 
cadre de sécurité des processus et de prise de décision éthique, conçu pour aider les 
professionnels de la médiation à évaluer si les participants peuvent s'engager librement, 
en toute sécurité, et sans coercition, et pour guider l'adaptation, la référence, la mise en 
pause, ou la fin du processus lorsque ces conditions ne sont pas présentes. 

Responsabilité professionnelle pour protéger la sécurité des procédés 

Les professionnels de la médiation sont responsables de maintenir l'intégrité du processus 
dans lequel les décisions sont prises. Lorsque des conditions surviennent qui 
compromettent la capacité d'un participant à s'engager librement, telles que la pression, 
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un déséquilibre de pouvoir, une capacité réduite, ou une augmentation du risque, les 
professionnels doivent prendre des mesures actives pour rétablir les conditions 
appropriées ou rediriger le processus. Cela peut inclure l'adaptation de la structure et du 
rythme, l'introduction de soutiens, la suspension des procédures, ou la fin du processus 
médiateur lorsque la participation sécuritaire ne peut être atteinte. Ces actions reflètent la 
responsabilité professionnelle du consentement, de l'équité, et de la protection des 
participants, et sont essentielles pour garantir que les processus de médiation demeurent 
éthiques et appropriés. 

Les professionnels de la médiation eux-mêmes opèrent dans des systèmes6 qui peuvent 
créer une pression explicite ou implicite pour faire avancer les dossiers, éviter des retards, 
ou privilégier le règlement plutôt que l'intégrité du processus. Les attentes 
institutionnelles, les contraintes de ressources, et la culture professionnelle peuvent tous 
rendre la pause ou la fin d'un processus médiateur risquée ou isolante, même lorsque la 
sécurité ou la volontarité sont en cause. En ancrant le dépistage, l'adaptation des 
processus, et les décisions de résiliation dans la responsabilité professionnelle plutôt que 
dans la seule discrétion individuelle, la Boîte à outils légitime la mise en pause, la refonte, 
ou la fin de la médiation lorsque nécessaire afin de protéger la sécurité, le consentement, 
et la dignité de tous les participants, y compris les enfants. 

 

2. Résumé exécutif  

Les processus médiateurs façonnent de plus en plus la façon dont les familles naviguent la 
séparation, la parentalité, et les conflits à travers le Canada. Beaucoup de ces processus, 
cependant, ont été développés pour des situations d'égalité relative et de stabilité 
émotionnelle, et non pour les réalités complexes de traumatismes, de violence familiale, et 
de déséquilibre de pouvoir qui caractérisent aujourd'hui une part importante du travail de 
résolution des conflits familiaux. Les expériences de risque, de sécurité, et de participation 
sont également façonnées par des facteurs croisés tels que la culture, la race, le handicap, 
le statut d'immigration, la langue, la position socioéconomique, et les interactions 
antérieures avec les systèmes d'autorité. HELP-M a été créé pour répondre à ce contexte 
en oJrant aux professionnels de la médiation un cadre cohérent, informé sur les 
traumatismes et la violence, pour le dépistage, la conception des processus, et la prise de 
décisions éthiques dans des situations familiales complexes. 

 
6 Les systèmes incluent les contextes institutionnels, juridiques, organisationnels, et professionnels qui 
influencent la manière dont le travail médiateur est mené, y compris les attentes liées à l'eYicacité, aux 
résultats, et à la gestion des risques. 
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HELP-M est opérationnel à travers le cadre CARE de compétence, de responsabilité, 
d'éthique relationnelle, et d'empathie (Medhekar, 2025). CARE oJre une structure éthique 
pratique permettant aux professionnels de la médiation de reconnaître comment le 
traumatisme, le pouvoir, et le contexte social façonnent la participation, et de prendre des 
décisions éclairées concernant la conception, l'adaptation, la mise en pause, ou la 
redirection des processus lorsque la sécurité ou la volontarité sont compromises. Le cadre 
CARE est exploré plus en profondeur plus tard dans cette Boîte à outils comme fondement 
d'une pratique médiative éthique et consciente du pouvoir. 

HELP-M repose sur une analyse de la violence basée sur le genre (VBG) qui reconnaît la 
séparation familiale comme une période où le contrôle coercitif, la maltraitance financière, 
le harcèlement juridique, l'isolement social, et les menaces liées aux enfants ou au statut 
émergent ou s'intensifient fréquemment. La Boîte à outils traite à la fois les incidents 
individuels et les schémas plus larges de comportement comme significatifs, et s'intéresse 
à la manière dont les dynamiques de pouvoir et de contrôle, qu'elles s'expriment par des 
événements isolés ou des comportements continus, peuvent aJecter la sécurité, le 
consentement, et la participation significative dans les processus médiateurs. 

La Boîte d'outils HELP-M est conçue pour oJrir aux médiateurs familiaux et aux 
professionnels de la médiation une ressource standardisée, culturellement sensible, 
centrée sur l'enfant, et informée sur les traumatismes afin d'améliorer leur pratique. Mise 
en œuvre par le cadre CARE de compétence, de responsabilité, d'éthique relationnelle et 
d'empathie, HELP-M intègre la responsabilité éthique, la littératie du pouvoir, et la justice 
relationnelle dans le travail médiateur quotidien, assurant que la conception des 
processus soutient activement la dignité, l'autonomie, et la protection contre les 
préjudices. 

Grâce au dépistage continu, à l'adaptation structurée des processus, et aux voies de 
référence intentionnelles, HELP-M soutient une participation sécuritaire tout en identifiant 
quand les processus médiateurs nécessitent une refonte, une pause, ou une redirection. 
En identifiant et en interrompant les dynamiques de processus non sécuritaires à un stade 
précoce, y compris celles façonnées par la peur, l'intimidation, ou la violence, la Boîte à 
outils aide à réduire le recyclage des litiges et le retour répété des conflits, favorisant des 
résultats plus durables et éthiquement ancrés pour les familles et les enfants.  

HELP-M intègre des directives écrites, des outils visuels d'aide à la décision, des 
ressources de dépistage, et des cadres de pratique réflexive pour aider les professionnels 
de la médiation à répondre eJicacement en temps réel aux enjeux de sécurité, de 
traumatisme, de culture, et de pouvoir. 
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La Boîte à outils est conçue pour être utilisée dans un large éventail de contextes de 
résolution des conflits familiaux, y compris la médiation familiale, la médiation familiale 
inclusive pour l'enfant, la médiation en protection de l'enfance, la médiation 
intergénérationnelle, la coordination parentale, la pratique collaborative, les processus 
judiciaires axés sur le règlement, la médiation-arbitrage, les initiatives de justice 
communautaire, et les milieux professionnels connexes. Dans ces contextes, la Boîte à 
outils soutient les professionnels de la médiation dans leur attention à la sécurité, au 
pouvoir, et à la volontarité; à concevoir des processus qui répondent à la dynamique 
familiale; et à prendre des décisions éclairées et éthiques concernant la participation, le 
rythme, l'adaptation, la mise en pause, ou la fin d'un processus. La Boîte à outils est 
conçue pour être utilisée de manière flexible et relationnelle, en reconnaissant que les 
familles peuvent passer entre les processus au fil du temps et que les principes 
médiateurs peuvent être appliqués au sein, en parallèle, ou en soutien à des voies 
juridiques ou institutionnelles plus formelles. 

En renforçant la compétence professionnelle, la responsabilité éthique, la prise de 
décision relationnelle, et l'empathie, HELP-M soutient les professionnels de la médiation à 
naviguer dans les réalités vécues par les familles vivant en conflit et violence, tout en 
faisant progresser des pratiques de résolution des conflits plus sûres, équitables, et 
durables. 

 

3. Aperçu et analyse : Qu'est-ce que le HELP-M ?   

HELP-M repose sur la consultation nationale et l'engagement soutenu avec des 
professionnels de la médiation à travers le Canada. S'appuyant sur cette recherche, ainsi 
que l'expérience vécue et la compréhension interdisciplinaire, des schémas cohérents ont 
émergé sur la réalité du travail avec des familles vivant des conflits, des déséquilibres de 
pouvoir, et de la violence familiale. À travers les juridictions, les rôles, et les milieux de 
pratique, les praticiens ont identifié des préoccupations communes liées à la sécurité, au 
traumatisme, à la culture, au bien-être des enfants et aux limites des processus 
traditionnels. Au cours de ce processus de recherche, un ensemble de thèmes récurrents 
a été identifié, qui orientent désormais la conception, la structure, et l'application de 
l'approche HELP-M. 

La séparation familiale n'est pas simplement une transition légale. C'est une période de 
vulnérabilité émotionnelle, psychologique, et physique accrue, particulièrement lorsque la 
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violence familiale7 et/ou le contrôle coercitif8 sont présents. La séparation est largement 
reconnue comme l'un des points les plus dangereux dans la trajectoire relationnelle, le 
risque augmentant souvent plutôt que diminuant. 

Les professionnels de la médiation jouent un rôle crucial et déterminant pour la sécurité au 
sein du système de justice familiale. Les processus qu'ils conçoivent et facilitent peuvent 
soit réduire les dommages, soit les augmenter involontairement. HELP-M a été développé 
pour soutenir les praticiens à répondre à cette responsabilité avec une plus grande 
conscience, compétence, et clarté éthique. Les thèmes qui suivent reflètent ce qui a été 
constamment identifié lors des recherches et des consultations, et ils définissent les 
domaines fondamentaux où la pratique médiative doit évoluer pour mieux protéger les 
familles et les enfants. 

 

THÈME 1 :  L’autodétermination a des limites éthiques 

La pratique médiative repose sur l'autodétermination, la volontarité, et le 
choix éclairé. Ces principes confèrent à la médiation sa légitimité. Cependant, elles 
créent aussi une vulnérabilité éthique lorsque la peur, la coercition ou un 
déséquilibre de pouvoir sont présents. 

La recherche sur l'éthique de la médiation est claire : tout déséquilibre de pouvoir 
n'exige pas la fin d'un processus médiateur, mais la violence et la peur créent un 
seuil non négociable. Lorsque l'intimidation, la coercition, la peur, et/ou les abus 
privent une personne d'une véritable autonomie, le processus n'est plus volontaire, 
même s'il semble calme ou coopératif. Dans ces circonstances, l'impartialité ne 
peut pas signifier l'inaction. Le devoir éthique du médiateur se concentre sur la 
protection de l'intégrité de l'autodétermination et de la sécurité des participants, en 
particulier des enfants. 

 
7 La violence familiale englobe un large éventail de comportements abusifs au sein des relations familiales ou 
intimes, y compris la violence physique, sexuelle, émotionnelle, psychologique, et financière, les 
comportements coercitifs ou contrôlants, les menaces, l'intimidation, et le harcèlement. Un tel 
comportement peut survenir sous forme d'incidents isolés ou dans le cadre d'un schéma plus large, et peut 
aYecter à la fois les adultes et les enfants. 
8 Le contrôle coercitif désigne un schéma de comportement par lequel une personne cherche à dominer, 
intimider, ou réguler une autre en restreignant l'autonomie, en créant la peur, ou en sapant l'indépendance. 
Cela peut inclure des tactiques telles que l'intimidation, les menaces, la surveillance, l'isolement, le contrôle 
financier, la manipulation, le harcèlement, ou l'abus de processus juridiques, parentaux, ou institutionnels. 
Le contrôle coercitif peut se produire avec ou sans violence physique et peut avoir un impact significatif sur 
la sécurité, le consentement, et la participation significative. 
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HELP-M soutient les professionnels de la médiation dans l'exercice de la neutralité 
comme une position professionnelle dynamique, en restant neutres quant aux 
résultats tout en répondant activement aux préoccupations de sécurité au fur et à 
mesure qu'elles émergent. 

 

THÈME 2 : HELP-M dépiste la sécurité du processus, pas la vérité 

HELP-M ne demande pas aux professionnels de la médecine de déterminer 
si la violence « a vraiment eu lieu ». Elle ne leur demande pas de peser les preuves, 
d'évaluer leur crédibilité, ou de tirer des conclusions factuelles. Ces fonctions 
appartiennent aux tribunaux et aux procédures judiciaires. 

HELP-M vérifie la pertinence des procédés. 

Cela signifie poser un autre ensemble de questions : 

a) Ces gens peuvent-ils s'exprimer librement ? 
b) Peuvent-ils être en désaccord sans crainte ? 
c) Peuvent-ils prendre des décisions sans coercition, intimidation, ou 

épuisement ? 
d) Les voix des enfants sont-elles protégées contre la pression, l'apaisement, 

ou les liens de loyauté ? 

Lorsque les gens sont dépassés émotionnellement ou se sentent en insécurité, leur 
capacité à penser clairement, à se souvenir de l'information, à peser les options, et 
à défendre leurs intérêts peut être grandement aJectée. Des réponses telles que la 
peur, la dissociation, l'apaisement ou le sur-respect peuvent refléter des eJorts 
pour faire face ou rester en sécurité plutôt qu'un véritable accord. HELP-M 
considère ces réponses comme des indicateurs de risque de processus, et non 
comme des indicateurs de crédibilité, de coopération ou de bonne volonté. 

Le dépistage, dans HELP-M, est une fonction protectrice. Il existe pour décider 
comment la médiation doit se dérouler, si elle doit avancer, ou quand elle doit faire 
une pause ou s'arrêter. 

 

THÈME 3 : Le contrôle coercitif est un schéma de risque central  

La violence familiale ne se limite pas aux agressions physiques. Elle inclut 
des schémas de comportement qui créent peur, dépendance, isolement, et perte 
d'autonomie. Le contrôle coercitif peut impliquer : 
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a) Les menaces envers les enfants, les animaux de compagnie, ou le statut 
d'immigration 

b) La surveillance et le contrôle 
c) La privation ou la manipulation financière 
d) L’isolement vis-à-vis de la culture, de la communauté, ou des soutiens 
e) Le harcèlement juridique et procédural 

Ces schémas sont souvent très individualisés, utilisant ce qui inspire le plus 
eJicacement la peur ou oblige la coopération à une personne dans son lieu social 
particulier. HELP-M utilise des visuels pour aider les professionnels de la médiation 
et les participants à percevoir des schémas plutôt que des incidents isolés. Lorsque 
les facteurs sont examinés un par un, aucun facteur de risque unique ne peut 
sembler décisif. Vu ensemble, le motif devient indéniable. Ces outils permettent de 
comprendre sans nécessiter de divulgation ou de re-traumatisation, et ils créent un 
langage partagé qui réduit la honte, la défensive, et la mauvaise interprétation. 

 

THÈME 4 : L'abus en litige est le contrôle coercitif post-séparation 

HELP-M reconnaît que la maltraitance ne s'arrête pas lorsque les couples 
se séparent. Dans de nombreuses familles, le contrôle coercitif s'étend au système 
juridique. 

L'abus en litige, aussi appelé abus juridique ou abus systémique, survient 
lorsqu'une partie utilise les procédures judiciaires, la médiation, ou les règles 
procédurales pour : 

a) Retarder la résolution 
b) Épuiser l'autre partie, financièrement ou émotionnellement, 
c) Créer la peur par des dépôts répétés ou des menaces 
d) Déformer ou retenir l'information 
e) Saper la crédibilité de l'autre parent 

Ces comportements ne sont pas des accidents procéduraux. Ils sont une 
continuation du contrôle par diJérents moyens. Les professionnels de la médiation 
doivent être attentifs aux schémas de retard, de désinformation, et de sabotage 
procédural, car leurs services peuvent être utilisés pour prolonger ou légitimer ce 
préjudice si des mesures de protection ne sont pas en place. 
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THÈME 5 : Les enfants sont des « parties invisibles » 

Les enfants sont souvent les participants les plus aJectés et les moins 
visibles dans les processus médiateurs. 

Ils peuvent aduler, apaiser, ou fournir des informations qu'ils pensent réduire les 
conflits plutôt que de refléter leur véritable expérience. Ils peuvent ressentir la 
pression de protéger un parent, d'éviter la colère, ou de préserver une stabilité 
fragile. Ces stratégies de survie peuvent, involontairement, influencer les résultats 
de façons qui ne sont ni sécuritaires ni adaptées au développement. 

HELP-M adopte un principe de « voix-sans-choix ». Les enfants peuvent être 
entendus, mais on ne leur demande jamais de décider. Leur participation peut se 
faire par la médiation inclusive de l'enfant, des avocats pour enfants, des 
consultants cliniques, des rapports Voix de l’enfant ou d'autres parcours soutenus. 
Les professionnels de la médiation doivent rester vigilants face aux signes, visibles 
ou moins apparents, que l'avis des enfants est filtré par la peur, les liens de loyauté, 
ou la coercition. 

Lorsque la sécurité ou le bien-être émotionnel des enfants est en jeu, la conception 
des processus doit changer, même si les adultes sont désireux d'aller de l'avant. 

 

THÈME 6 : La sécurité, c'est plus que l'absence de risque 

La recherche sur la séparation des familles touchées par la violence familiale 
montre que la sécurité n'est pas simplement l'opposé du danger. C'est une 
expérience vécue et subjective façonnée par : 

a) La distance physique avec la personne qui a causé du tort 
b) Les relations de soutien 
c) Les services centrés sur les survivants 
d) La technologie utilisée pour la protection plutôt que pour la surveillance 
e) Des processus qui réduisent la peur et restaurent le contrôle 

Les gens naviguent activement dans leur propre sécurité en utilisant un mélange de 
stratégies privées (apaisement, résistance, planification) et de stratégies publiques 

(demander de l'aide à la famille, aux services, aux tribunaux). Toutes les 
interventions n'augmentent pas la sécurité. Certains processus 

judiciaires et médiateurs, même bien intentionnés, peuvent augmenter le 
risque en forçant le contact, en prolongeant le conflit ou en exposant les survivants 
à un contrôle accru. 
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THÈME 7 : Quand la médiation devient nuisible 

L'abus de médiation se produit lorsque : 

a) Les parties vulnérables sont poussées vers des ententes injustes 
b) Les gens sont poussés à accepter ou à signer sans avis juridique 
c) Les déséquilibres de pouvoir sont ignorés ou normalisés 
d) La peur, la coercition, ou l'épuisement façonnent les décisions 
e) Les enfants, les personnes âgées, ou les personnes cognitivement 

vulnérables manquent de défenseurs 

Dans ces circonstances, poursuivre un processus médiateur ne servirait pas à 
l'autodétermination; Ça la saperait. Lorsque la sécurité des processus ne peut être 
rétablie par des adaptations, les professionnels de la médiation sont tenus de 
s'arrêter et de soutenir la famille pour qu'elle choisisse une voie plus appropriée. 

 

THÈME 8 : Le cœur de HELP-M 

HELP-M repose sur une vérité simple : 

Les professionnels de la médiation ne sont pas neutres quant à la sécurité des 
gens. Ils sont neutres quant aux résultats seulement dans la mesure où les résultats 
proposés ne compromettent pas la sécurité, la dignité, ou le bien-être des enfants. 
L'accord seul ne détermine pas si un processus ou un résultat est approprié. Les 
familles peuvent parvenir à des ententes sous pression, fatigue, peur, pression 
financière, exigences de soins, ou désir de mettre fin au conflit. Dans ces 
circonstances, les résultats peuvent refléter la survie ou l'opportunisme plutôt que 
le choix réel. 

Cette Boîte à outils existe pour aider les professionnels de la médiation à repérer 
lorsque les accords proposés soulèvent des préoccupations, même lorsqu'ils 
semblent consensuels. Il oJre des conseils pour concevoir, adapter, mettre en 
pause, et parfois mettre fin à des processus médiateurs lorsque la sécurité, un 
déséquilibre de pouvoir, la coercition, ou un risque non résolu peuvent être 
présents. La neutralité n'exige pas le silence face au danger, ni que les 
professionnels poursuivent les processus simplement parce que les parties sont 
prêtes à s'entendre. 

Les tribunaux identifient régulièrement des situations où les parents ont trouvé un 
plan, mais l'accord lui-même soulève des signaux d'alarme qui méritent un examen 
plus approfondi. Les professionnels de la médiation sont également appelés à 
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rester attentifs au contexte plus large dans lequel les ententes sont conclues et à 
considérer si les arrangements proposés sont éclairés, volontaires, et durables. 
Selon le modèle, le rôle, et le cadre juridique, cela peut inclure la mise à l'épreuve 
de la réalité, la rétroaction centrée sur l'enfant, des observations professionnelles, 
ou des consultations, tout en restant dans les limites du rôle médiateur. 

Les processus de médiation peuvent être ouverts ou fermés, et la confidentialité 
demeure une pierre angulaire de la pratique. En même temps, la confidentialité 
n'est pas absolue. Lorsque des préoccupations de sécurité apparaissent, les 
professionnels de la médiation peuvent avoir des obligations éthiques ou légales de 
faire une pause, de repenser le processus, de demander des conseils, ou de 
soumettre la question à un autre forum. Cette Boîte à outils vise à soutenir ces 
décisions, reconnaissant que la pratique éthique signifie parfois ralentir, changer de 
cap, ou prendre du recul afin que les familles, en particulier les enfants et les 
personnes qui ont été blessées, puissent traverser la séparation avec autant 
d'autonomie, de dignité, et de sécurité que possible. 
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4. Guide visuel de l'outil Help-M 

i. HELP-M dans le cycle de pratique 

ii. Outil de dépistage HELP-M 

iii. Outil de dépistage initial et de suivi HELP-M 

iv. Parcours de résolution familiale autochtone HELP-M 

v. Fiche de référence HELP-M 

vi. Principaux signes de létalité CEDV 



HELP-M EN PRATIQUE
UN CYCLE CONTINU POUR LES PROFESSIONNELS DE LA MÉDIATION

HELP-M a été conçu pour soutenir les professionnels de la médiation dans la prise
de décisions en temps réel concernant la sécurité, les dynamiques de pouvoir, et

le déroulement du processus. Cela fonctionne comme un cycle 
continu plutôt qu’un dépistage unique.

5e ÉTAPE

La clôture sécuritaire priorise le bien-être
lorsqu’un processus ne peut plus se poursuivre
sans risque ni dommage. Cela inclut la mise en

pause, la fin ou la réorientation du processus de
manière à favoriser la sécurité, la dignité, et

l’accès aux références appropriées et aux
prochaines étapes.

La préparation vise à comprendre la capacité
émotionnelle, psychologique, et pratique de

chaque personne pour s’engager dans le
processus. Elle met l’accent sur la sécurité,

l’autodétermination, et la capacité de participer
sans peur ni pression.

1e ÉTAPE

PRÉPARATION

CLÔTURE SÉCURITAIRE
La pertinence évalue si ce processus est

approprié pour les personnes en ce moment. Elle
met l’accent sur la sécurité relationnelle, la

conscience des dynamiques de pouvoir, et la
capacité du processus à s’adapter aux besoins

émergents.

2e ÉTAPE

PERTINENCE

La conception de processus est la structuration
réfléchie de la manière dont le processus se
déroulera, en privilégiant ce qui favorise la

connexion, et réduit les préjudices. Elle demeure
attentive aux dynamiques de pouvoir, au rythme
et aux besoins de communication, à mesure que

les relations et les circonstances évoluent.

3e ÉTAPE

CONCEPTION DE PROCESSUS

Un dépistage continu signifie demeurer attentif à
ce qui se déroule dans la relation et dans la
famille, plutôt que s’appuyer sur une seule

évaluation ponctuelle. Il permet d’ajuster, de
mettre en pause, ou de rediriger en temps

opportun lorsque les conditions changent.

4e ÉTAPE

DÉPISTAGE CONTINU



1.Se sentir assez en sécurité pour parler 
Les gens participent mieux lorsqu’ils se sentent en sécurité pour s’exprimer honnêtement. Ces questions visent à comprendre si ce
processus vous paraît suffisamment sécuritaire pour que vous permettre de parler librement. 
a) Qu’est-ce qui vous aide à vous sentir assez en sécurité pour parler ouvertement dans ce processus en ce moment? 
b) Y a-t-il des sujets ou des décisions qui vous semblent plus difficiles à aborder, ou pour lesquels vous êtes plus prudent? 
c) Est-ce que vous vous retenez parfois de dire certaines choses par crainte de la réaction de l’autre personne par la suite? 
d) Lorsque des désaccords surviennent, vous sentez-vous capable de dire non ou de ralentir le rythme? 
e) Y a-t-il quelque chose dans votre situation actuelle qui vous rend nerveux ou prudent aujourd’hui?

2.Sécurité physique et préjudice direct 
Parce que la séparation peut augmenter les risques, nous posons des questions directes sur la sécurité. L’objectif est uniquement de
comprendre votre situation et de déterminer si ce processus est approprié pour vous. 
a) Avez-vous déjà été blessé physiquement, menacé, ou amené à vous sentir en insécurité par l’autre personne? 
b) Avez-vous peur de l’autre personne en ce moment, même s’il n’y a pas eu récemment d’incident physique? 
c) Y a-t-il déjà eu des contacts sexuels non désirés, de la pression, ou une activité sexuelle dans la relation? 
d) Y a-t-il des armes dans la maison, ou l’autre personne a-t-elle déjà menacé d’en utiliser une? 
e) Avez-vous déjà reçu des menaces envers vous, les enfants, les animaux de compagnie, ou eux-mêmes?

3.Comment les décisions sont réellement prises 
Parfois, les gens semblent d’accord, mais à l’intérieur, ils peuvent se sentir pressés, épuisés, ou inquiets des conséquences. 
a) Qui donne habituellement le rythme quand il faut prendre des décisions entre vous? 
b) Est-ce que vous ressentez parfois la pression d’accepter simplement pour garder les choses calmes ou pour avancer? 
c) Est-ce que vous et l’autre personne avez le même accès à l’information, aux documents, et aux ressources? 
d) Y a-t-il des conséquences qui vous inquiètent si vous n’êtes pas d’accord ou si vous demandez plus? 
e) Le stress, la peur, ou l’épuisement influencent-ils parfois les choix que vous vous sentez capable de faire ici?

4.Pression, contrôle ou peur continus 
On ne vous demande pas de prouver quoi que ce soit ni de revivre le passé. Ces questions nous aident à déterminer si une pression ou un
contrôle continu affectent votre capacité à participer librement.
a) Y a-t-il des schémas dans votre relation qui vous font vous sentir surveillé, restreint, ou contrôlé ? 
b) L’argent, le logement, le statut d’immigration, la santé, ou l’accès aux enfants influencent-ils ce que vous semblez rn mesure de faire en
ce moment? 
c) Y a-t-il des choses que vous évitez de faire ou de dire pour éviter un conflit ou une escalade? 
d) Depuis la séparation, les interactions sont-elles devenues plus calmes, plus tendues, ou plus difficiles à prévoir? 
e) Y a-t-il des préoccupations concernant les animaux de compagnie ou les animaux qui affectent votre sentiment de liberté aujourd’hui?

5.Dommages émotionnels et psychologiques 
Le préjudice émotionnel n’a pas toujours l’air dramatique, mais il peut avoir un impact profond sur la sécurité et la prise de décision. 
a) Avez-vous vécu des critiques répétées, des humiliations, des menaces, ou d’autres formes d’atteintes émotionnelles dans cette relation? 
b) Est-ce que vous vous sentez parfois blâmé, confus, ou amené à douter de votre propre mémoire ou jugement ? 
c) Votre santé mentale, votre sommeil, votre confiance, ou votre sens de vous-même ont-ils changé à cause de la façon dont vous avez été
traité?

6.Origine, famille d’origine, et ce que vous apportez avec vous 
La façon dont les gens ont appris à gérer les conflits et la prise de décision plus tôt dans la vie peut façonner la manière dont ls vivent la
médiation aujourd’hui. 
a) Quand vous pensez à la famille dans laquelle vous avez grandi, comment les conflits et les désaccords étaient-ils généralement gérés? 
b) Enfant ou adolescent, vous sentiez-vous écouté et en sécurité lorsque les décisions étaient prises? 
c) Y a-t-il eu, en grandissant, des expériences telles que des conflits, de l’instabilité, de la violence, ou un rôle de prise en charge qui
influencent encore la façon dont vous gérez le stress ou les désaccords aujourd’hui? 
d) Lorsque cette relation a commencé, vous semblait-elle semblable ou différente de ce à quoi cous étiez habitué en grandissant? 
e) En regardant votre relation aujourd’hui, remarquez-vous des schémas familiers de votre début de vie?

OUTIL DE DÉPISTAGE HELP-M



OUTIL DE DÉPISTAGE HELP-M

7. Qui n’est pas à la table ? Les enfants et les autres membres de la famille 
Les enfants et les autres personnes à charge sont souvent profondément touchés, même lorsqu’ils ne font pas partie de ces conversations. 
a) Comment pensez-vous que les enfants vivent ce qui se passe entre vous? 
b) Remarquez-vous que les enfants essaient de gérer les conflits, de prendre parti, ou de maintenir la paix? 
c) Y a-t-il des inquiétudes quant à la manière dont les décisions prises ici pourraient affecter la sécurité émotionnelle ou physique des
enfants? 
d) Y a-t-il des personnes âgées ou d’autres personnes à charge dont les besoins ou la sécurité dépendent de ces décisions?

8.Ajustement des procédés et sécurité technologique 
La façon dont la médiation se déroule, en personne, en ligne ou par écrit, peut influencer la sécurité des personnes. 
a) Est-ce que cette façon de se rencontrer vous semble privée et sécuritaire? 
b) Est-ce que quelqu’un d’autre peut entendre, surveiller, ou accéder à vos communications ou documents? 
c) La technologie rend-elle plus facile ou plus difficile pour vous de parler librement ici?

9.Pressions juridiques et systémiques 
Parfois, les procédures judiciaires, les délais, ou les démarches légales peuvent créer du stress ou une pression qui affectent la sécurité.
 a) Les processus juridiques ou judiciaires vous semblent-ils soutenants, accablants, ou stressants en ce moment? 
b) Les retards, les étapes répétées, ou l’incertitude rendent-ils plus difficile pour vous d’avancer en toute sécurité?

10.Culture, identité, et appartenance 
Les expériences des gens sont façonnées par la culture, l’identité, et les expériences passées avec les systèmes. 
a) Y a-t-il des attentes culturelles, familiales, ou communautaires qui rendent plus difficile de s’exprimer ouvertement ici? 
b) Est-ce que vos expériences passées avec les systèmes, la discrimination, ou l’autorité influencent la sécurité de ce processus pour vous?
Direction professionnelle 
Si un participant s’identifie comme Autochtone, y compris Premières Nations, Inuit, ou Métis, prenez une pause et réfléchissez à la possibilité
d’explorer le Parcours de résolution familiale autochtone présenté dans cette boîte à outils. Avec son consentement, examinez les questions
supplémentaires du Parcours de résolution familiale autochtone et discutez si des approches dirigées par les Autochtones, soutenues par
des aînés, basées sur la communauté ou culturellement ancrées, ou des adaptations du processus actuel, soutiendraient mieux la sécurité
culturelle et l’autodétermination.

11.Vérification de la complétude de la sécurité 
Parce que la sécurité, la préparation, et la pertinence des processus médiateurs peuvent évoluer avec le temps, nous posons ces questions
pour nous assurer de ne rien manquer d’urgent ou de limitant. 
a) Y a-t-il des préoccupations actuelles de sécurité pour vous ou les enfants qui vous semblent urgentes ou immédiates en ce moment? 
b) Y a-t-il des ordonnances du tribunal, des conditions, ou des restrictions légales qui influencent la façon dont vous et l’autre personne
pouvez communiquer ou rester en contact? 
c) Les problèmes de santé mentale, l’alcool, les drogues, ou les médicaments affectent-ils la capacité de l’une ou l’autre personne à
participer de façon sécuritaire ou claire à ce processus en ce moment? 
d) Y a-t-il eu des moments où vous ou l’autre personne vous êtes sentis tellement dépassés que le risque de se faire du mal devenait
préoccupant ?

12.Revérifier le choix et laisser la porte ouverte 
Nous vérifions régulièrement si continuer est encore sécuritaire et fonctionnel, et si quelque chose d’important a été oublié. 
a) Dans la situation actuelle, vous sentez-vous capable de continuer ce processus sans vous sentir effrayé, poussé ou poussé à prendre des
décisions qui ne vous appartiennent pas vraiment? 
b) Y a-t-il autre chose concernant votre situation, votre sécurité ou des préoccupations qui, selon vous, pourrait m’aider à mieux vous soutenir
dans ce processus?



1.Se sentir assez en sécurité pour parler 
Qu’est-ce qui vous aide à vous sentir assez en sécurité pour parler ouvertement dans ce processus en ce moment?  Est-ce que vous
vous retenez parfois de dire certaines choses par crainte de la réaction de l’autre personne par la suite?

2.Sécurité physique et préjudice direct 
Avez-vous déjà été blessé physiquement, menacé, ou fait sentir en insécurité par l’autre personne ? Avez-vous peur de l’autre personne
maintenant, même s’il n’y a pas eu récemment d’incident physique ? Y a-t-il des préoccupations concernant les animaux, y compris la
façon dont l’autre personne les traite, ou des inquiétudes pour leur sécurité ou leurs soins ?

3.Comment les décisions sont réellement prises 
Qui donne habituellement le rythme quand il faut prendre des décisions entre vous ? Avez-vous déjà ressenti la pression d’accepter
juste pour garder les choses calmes ou avancer ?

4.Pression, contrôle ou peur continus 
Y a-t-il des schémas dans votre relation qui vous font vous sentir surveillé, restreint, ou contrôlé? L’argent, le logement, le statut
d’immigration, la santé, ou l’accès aux enfants influencent-ils ce que vous vous sentez en mesure de faire en ce moment?

5.Dommages émotionnels et psychologiques 
Est-ce que vous vous sentez parfois blâmé, confus, ou amené à douter de votre propre mémoire ou jugement?

6.Origine, famille d’origine, et ce que vous apportez avec vous 
Y a-t-il des expériences de votre enfance qui influencent encore la façon dont vous gérez le stress ou les désaccords aujourd’hui?

7.Enfants et autres membres invisibles de la famille 
Y a-t-il des inquiétudes quant à la façon dont les décisions prises ici pourraient affecter la sécurité émotionnelle ou physique des
enfants ou d’autres membres de la famille?

8.Ajustement des procédés et sécurité technologique 
Est-ce que cette façon de se rencontrer vous semble privée et sécuritaire? Y a-t-il des inquiétudes concernant la surveillance ou le suivi
de l’autre personne, par exemple via le partage de localisation, des appareils, des applications, ou des comptes que vous ne contrôlez
pas entièrement?

9.Pressions juridiques et systémiques 
Est-ce que les processus juridiques ou judiciaires vous semblent soutenants, accablants, ou stressants en ce moment?

10. Culture, identité et appartenance 
Y a-t-il des attentes culturelles, familiales ou communautaires qui rendent plus difficile de s’exprimer ouvertement ici?

11. Vérification de la complétude de la sécurité 
Y a-t-il des préoccupations actuelles de sécurité pour vous ou pour les enfants qui vous semblent urgentes ou immédiates en ce
moment?

12. Revérifier le choix et laisser la porte ouverte 
Est-ce que quelque chose a changé depuis la dernière fois qu’on s’est parlé qui pourrait influencer la sécurité ou la viabilité de ce
processus pour vous? Dans l’état actuel des choses, vous sentez-vous capable de continuer ce processus sans avoir peur, être poussé
ou amené à prendre des décisions qui ne vous appartiennent pas vraiment?

Outil de dépistage initial et
de suivi HELP-M

But et utilisation : 
L’outil de dépistage initial et de suivi HELP-M est un ensemble plus court de questions de sélection conçu pour être utilisé lors de l’admission, au début du
processus, et aux moments clés de re-vérification. Il offre une vérification brève et intentionnelle dans tous les domaines essentiels qui influencent la
sécurité, la préparation, et la pertinence des processus médiateurs. Cet outil ne remplace pas l’outil complet de dépistage HELP-M. Il vise à établir la
sécurité de base des processus, à mettre en lumière des indicateurs précoces de risque ou de contrainte, et à soutenir les professionnels de la médiation
dans la prise de décisions éclairées concernant la conception des processus, son rythme, son orientation, la nécessité d’un dépistage plus approfondi, ou
encore une résiliation sécuritaire. Les questions complètes du HELP-M sont utilisées de manière réactive et progressive lorsque des préoccupations
apparaissent, évoluent, ou nécessitent une exploration plus approfondie.



1. Identité et connexion 
a) Vous ou vos enfants vous identifiez-vous comme Premières Nations, Métis, ou Inuit? 
b) Êtes-vous connecté à une nation, une communauté, ou une organisation autochtone? 
c) Y a-t-il des aînés, des membres de la famille, ou des soutiens communautaires qui sont
importants pour vous dans cette situation? 

2. Sécurité et ajustement des procédés 
a) Que ressentez-vous à l’idée de travailler actuellement dans le système judiciaire ou de
médiation? 
b) Y a-t-il des aspects de ce processus qui vous semblent peu sûrs, inconnus, ou mal
adaptés à vous? 
c) Avez-vous déjà eu des expériences avec la protection de l’enfance, les tribunaux, ou
d’autres systèmes gouvernementaux qui influencent votre sentiment de sécurité? 

3. Voies culturelles 
a) Aimeriez-vous explorer un processus en cercle, un dialogue dirigé par des aînés, ou une
approche communautaire plutôt que la médiation, ou en parallèle? 
b) Serait-il plus aidant d’impliquer quelqu’un de votre communauté dans ces
conversations? 
c) Y a-t-il des pratiques culturelles ou spirituelles qui devraient être respectées dans la
façon dont ce processus se déroule? 

4. Choix et autodétermination 
a) Souhaitez-vous des informations sur les options de règlement des différends
autochtones? 
b) Serait-il utile de mettre ce processus en pause pendant que vous parlez avec une
organisation autochtone ou un défenseur? 
c) À quoi ressemblerait une voie respectueuse et sécuritaire de votre point de vue?

Parcours de résolution
familiale autochtone

B u t  e t  u t i l i sat i o n :
L o rsq u e  l ’ i d e n t i té  a u to c h to n e,  l a  c o n n ex i o n  c o m m u n a u t a i re,  ou  l es  c o n s i d é rat i o n s  cu lt u re ll es
so n t  p rése n tes,  l e  pa rc ou rs  d e  réso l u t i o n  fa m i l ia l e  a u to c h to n e  H E L P- M  m e t  l ’a c c e n t  su r  l e
res p e c t ,  l a  sé cu r i té,  e t  l ’a u to d é te r m i n at i o n .  I l  a i d e  l es  p ro fess i o n n e l s  à  re c o n n a î t re  l es  l i m i tes
d es  systè m es  t ra d i t i o n n e l s,  à  c ré e r  d es  c h o i x  s i g n i f i cat i fs  p l u tô t  q u ’u n e  c o n fo r m i té  p ro c é d u ra l e,
e t  à  fa c i l i te r  l ’a c c ès  à  d es  so l u t i o n s  d i r i gé es  pa r  l es  A u to c h to n es  e t  fo n d é es  su r  l a  cu lt u re,
h o n o ra n t  l es  c o n n a i ssa n c es,  l ’a u to r i té,  e t  l es  l i e n s  c o m m u n a u t a i res  a u to c h to n es  tou t  a u  l o n g  d u
p ro c essu s.



La culture et l'identité
façonnent l'expérience

Le processus doit
convenir aux personnes

Le dépistage de la
sécurité est continu 

Les signes avant-
coureurs s’accumulent 

La sécurité n’est pas une vérification unique. Le risque
peut évoluer à mesure que les émotions et les
circonstances évoluent. Un dépistage continu est
essentiel tout au long du processus.

Le conflit, la sécurité, et la prise de décision se vivent à travers l'identité vécue. 

La race, la religion, le genre, l'orientation sexuelle, le handicap, et le contexte

communautaire influencent la confiance et la participation. 

Une pratique culturellement congruente réduit les préjudices et augmente la

sécurité. 

La létalité est rarement soudaine. Les résultats du
CEDVF montrent que la plupart des cas mortels
impliquaient plusieurs signes avant-coureurs, souvent
graves ou multiples. Les schémas comptent davantage
que n’importe quel incident isolé.

Aucun processus unique ne convient à toutes les familles. 

La structure, le rythme, le format, et les soutiens doivent

répondre à la sécurité, à la culture, et à la capacité de chacun. 

Adapter le processus est une responsabilité éthique. 

Les parcours et les
références sont essentielles

Un jugement
professionnel est requis 

Les familles peuvent avoir besoin de processus différents à différents moments. 

Le Règlement alternatif des différends (RAD) autochtone, les voies

communautaires, les conseils juridiques, le counseling, ou les soutiens

protecteurs pourraient être plus appropriés. Ce qui convient aujourd'hui ne

conviendra peut-être pas demain. 

Les outils soutiennent le jugement, mais ne le remplacent pas. 
La réflexion, la consultation, et la documentation font partie
intégrante d’une la pratique éthique. Mettre en pause, rediriger,
ou mettre fin à un processus peut être le résultat le plus
responsable. 

Les processus juridiques post-séparation peuvent être utilisés pour harceler,
épuiser, ou intimider. 
Les requêtes répétées, l'urgence, et la pression procédurale peuvent
fonctionner comme un contrôle coercitif. 
La conception des procédés tient compte des abus en litige et leur impact
sur les familles. 

Les décisions affectent les enfants et les autres personnes
absentes. 
Les arrangements parentaux peuvent façonner la sécurité, la
stabilité, et les relations au fil du temps. 
Les familles vivent en communauté après la fin du processus. 

Le litige peut être
utilisé comme contrôle

L'impact s'étend
au-delà de la pièce

Le pouvoir façonne
la participation

Le traumatisme façonne
le comportement

La question clé n'est pas l'accord, mais la capacité à participer
librement. 
La peur, la pression, le silence, ou l'urgence peuvent signaler un
déséquilibre. 
Le consentement exige sécurité, choix, et voix. 

Les gens peuvent réagir au stress, à la peur, ou aux préjudices antérieurs.  
Ce qui apparaît comme une résistance, de l’inconstance, ou un retrait
peut en réalité être une forme de protection. 
Le comportement doit être compris comme une réponse façonnée par le
traumatisme. 

F I C H E  D E  R É F É R E N C E



82%

61%

Histoire de la violence entre partenaires intimes
Un schéma passé ou en cours d'abus dans une relation intime
actuelle ou antérieure, incluant des dommages physiques,
émotionnels, psychologiques, sexuels, ou financiers. La violence
antérieure demeure un facteur de risque important même si elle
n'est pas actuellement présente. 

Selon le Comité d’examen des décès dus à la violence familiale de l’Ontario
(CEDVF), certains facteurs de risque sont identifiés avec une fréquence élevée
dans les cas d’homicide de partenaire intime. Les rapports annuels récents du
CEDVF indiquent que les facteurs de risque les plus fréquemment identifiés
incluent un historique de violence conjugale, la vulnérabilité des victimes, la
séparation réelle ou imminente, le chômage chez les auteurs, et la
consommation excessive de substances par le contrevenant (Bureau du coroner
en chef de l’Ontario, 2023).

89%

39%

50%

des cas

Principaux facteurs de risque 
dans les cas de CEDVF

Jalousie sexuelle, santé mentale, et dépression
sont fréquemment présents dans des cas impliquant des violences graves. La
jalousie sexuelle peut entraîner des comportements contrôlants ou possessifs,
particulièrement lors des périodes de stress relationnel ou de séparation. Des
problèmes de santé mentale non traités ou mal soutenus, y compris la dépression,
peuvent accroître la volatilité émotionnelle, le désespoir, et la prise de risques,
surtout lorsqu'ils se combinent à d'autres sources de stress ou à une perte de
contrôle perçue. 

Le sens intuitif de la peur de la victime
 La peur, c'est des données. Le sens intuitif de la peur éprouvée par une victime est
un signe d'alerte crucial. Beaucoup de victimes rapportent avoir eu l'impression
que quelque chose n'allait pas ou que la violence était imminente, même sans
événement déclencheur précis. Cette intuition reflète souvent des schémas subtils
d'escalade de la coercition, ou un sentiment de danger qui n'est peut-être pas
encore visible pour les autres. De plus, 46 % des victimes vivaient en union de fait. 

Consommation de drogues, chômage et séparation
s'entrecroisent souvent pour augmenter le risque. La consommation d'alcool ou de
drogues peut diminuer les inhibitions et aggraver les conflits, tandis que la perte
d'emploi et l'instabilité financière peuvent augmenter le stress, la honte, et le
sentiment de perte de contrôle. La période avant, pendant, ou après la séparation
est constamment identifiée comme l'une des périodes les plus à risque de violence
grave ou mortelle, particulièrement lorsque ces facteurs sont présents ensemble. 

Vulnérabilité de la victime
Des circonstances qui limitent la capacité d'une personne à accéder à la
sécurité ou au soutien, telles que l'isolement, la dépendance
économique, la santé ou le handicap, les questions d'immigration ou
juridiques, ou les obstacles systémiques. La vulnérabilité reflète des
conditions extérieures, non une faiblesse personnelle. 

Présent dans 

des cas

des cas

Présent dans 

Présent dans 

Présent dans 

des cas

des cas

Présent dans 
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5. GUIDE ET BOÎTE À OUTILS DE DÉPISTAGE HELP-M  

GUIDE : HELP-M est un cycle vivant 

Le dépistage, l'adaptation, la référence, et la terminaison ne sont pas des étapes linéaires. 
Ils forment une boucle continue qui soutient la sécurité, l'autodétermination, et la pratique 
éthique du premier contact jusqu'à la clôture du dossier. 

 

PARTIE 1 Fondations 

Les familles n'inscrivent pas la séparation comme dossiers légaux. Ils 
entrent en tant que personnes portant l'histoire, la peur, l'attachement, le chagrin, 
l'espoir, et la responsabilité envers les enfants et les aînés. Lorsque le conflit 
survient, les familles traversent de nombreux domaines, notamment la médiation, 
les processus collaboratifs, les conférences de règlement judiciaire, la coordination 
parentale, l'arbitrage, et les processus communautaires, souvent de manière 
superposée et non linéaire. 

La Boîte à outils HELP-M a été créée pour soutenir les professionnels travaillant 
dans ces milieux médiateurs. Ce sont des contextes où les gens sont invités à 
parler, négocier, et prendre des décisions ensemble, plutôt que de défendre leurs 
droits devant un juge. 

HELP-M adapte le cadre fédéral HELP pour le dépistage de la violence familiale 
dans cet écosystème médiatique plus large où la conception des processus, le 
calendrier, la puissance, et la sécurité déterminent si les familles peuvent participer 
de manière significative. 

a) Le but n'est pas de déterminer qui a raison ou tort. 
b) L'objectif est de s'assurer que le procédé utilisé ne reproduise pas de 

préjudice. 

HELP-M existe pour soutenir les professionnels de la médiation afin qu'ils 
reconnaissent la violence familiale et le contrôle coercitif, comprennent comment 
le traumatisme et le pouvoir influencent la participation, concèdent et adaptent des 
processus sécuritaires et réalisables, savent quand mettre en pause, changer, ou 
arrêter un processus, et connecter les familles au bon mélange de soutiens 
juridiques, sociaux, culturels, et communautaires. 

HELP-M n'est pas fait pour être suivi comme un script. Il est conçu pour être utilisé 
avant les séances, lors des moments diJiciles, en consultation avec des collègues, 
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et tout au long de la durée d'un dossier. Le dépistage, la sécurité, et l'adéquation 
aux processus demeurent vivants alors que les familles traversent leur parcours de 
séparation.  Au minimum, les questions de dépistage initial HELP-M seront posées, 
avec un dépistage plus réactif au fur et à mesure que les problèmes apparaissent 
au fil du temps. 

HELP-M repose sur la sécurité, la confiance, le choix, ainsi que le contexte culturel 
et communautaire. Les gens ne peuvent pas négocier, réfléchir, ou prendre des 
décisions volontaires s'ils ont peur. La divulgation arrive quand les gens se sentent 
respectés et non pressés. De vraies options restaurent l'agence. La culture et 
l'expérience vécue façonnent la manière dont le conflit et le préjudice sont compris 
et doivent être respectés dans la conception des processus. 

 

PARTIE II Dépistage en pratique 

HELP-M considère le dépistage comme une pratique continue et relationnelle 
plutôt qu'un événement ponctuel. Comme le montre le cycle continu du HELP-M en 
pratique, le dépistage se déroule de façon continue à toutes les étapes du 
processus et commençant au premier contact et se poursuivant à travers les 
admissions, les séances conjointes, les réunions privées, la négociation, la 
rédaction, et même le suivi. Le but n'est pas d'étiqueter les gens ni de prouver ce qui 
s'est passé. L'objectif est d'évaluer si les gens peuvent participer de façon 
sécuritaire, volontaire, et significative au processus oJert. 

En médiation, le risque est rarement statique. Le pouvoir, la peur, et la sécurité 
changent à mesure que les conversations se déroulent, que l'information est 
échangée, et que les décisions deviennent plus concrètes. Un procédé qui semble 
viable à l'admission peut devenir dangereux plus tard. Un processus qui commence 
avec une forte tension peut devenir plus sécuritaire à mesure que la confiance se 
renforce. HELP-M soutient les professionnels de la médiation pour remarquer ces 
changements et y répondre en temps réel.  

Le dépistage n'est pas eJectué par des questions axées sur l’interrogatoire ou la 
divulgation. HELP-M met l'accent sur l'observation, la curiosité, et l'attente au 
fonctionnement des gens.  En pratique médiative, l'harmonisation est la capacité à 
remarquer ce qui se passe sous les mots. C'est sentir quand quelqu'un se retient, 
quand une pause est de la peur plutôt que de la réflexion, quand un accord est un 
apaisement, ou quand la colère protège quelque chose de fragile. Il ne s'agit pas de 
deviner ou de lire dans les pensées. Il s'agit d'être suJisamment présent pour suivre 
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les changements de ton, de rythme, de posture, de respiration, et de cohérence 
narrative.  

Les professionnels de la médiation sont guidés pour remarquer des schémas tels 
que l'hésitation, le silence, la déférence, la sur-accommodation, l'inondation 
émotionnelle, le retrait, ou un contrôle rigide de l'agenda. Ces comportements 
révèlent souvent plus de pouvoir et de sécurité que n'importe quel récit 
d'événements passés. 

HELP-M demande aussi aux professionnels de la médiation de s'occuper des 
facteurs structurels et contextuels qui façonnent la participation. Les diJérences 
d'accès financier, de connaissances juridiques, de langue, de handicap, de statut 
d'immigration, de santé mentale, d'attentes culturelles, et de soutien social peuvent 
toutes créer des déséquilibres de pouvoir même lorsque les gens semblent calmes 
et coopératifs. Ces déséquilibres sont importants parce qu'ils influencent qui peut 
prendre des risques, qui peut attendre et qui peut s'éloigner. 

Les réponses traumatiques sont attendues lors de la séparation familiale. Se figer, 
apaiser, dissocier, minimiser, ou devenir trop conciliant sont des façons dont les 
gens survivent quand ils se sentent en insécurité. HELP-M soutient les 
professionnels de la médiation à reconnaître ces réponses comme des signaux de 
dysrégulation ou de peur plutôt que comme un manque d'engagement ou de 
crédibilité. Lorsque ces signaux apparaissent, le professionnel de la médiation 
ajuste le rythme, la structure, ou le soutien plutôt que d'aller de l'avant. 

Le dépistage dans HELP-M est directement lié à la conception des processus. 
Lorsqu'un risque ou un déséquilibre est identifié, la réponse n'est pas simplement 
de continuer ou d'arrêter. Il s'agit de réfléchir à la façon dont le processus peut être 
adapté. Cela peut impliquer de passer à la médiation en navette, d'augmenter 
l'utilisation de la communication écrite, de séparer les enjeux, de ralentir le rythme, 
d'instaurer des soutiens inclusifs pour les enfants ou juridiques, ou d'établir des 
limites plus claires quant à ce qui peut ou ne peut pas arriver dans le processus. 

Parfois, l'adaptation ne suJit pas. Lorsqu'une personne ne peut pas s'exprimer 
librement, ne peut pas refuser, ou ne peut pas se protéger elle-même ou ses 
enfants dans le cadre du processus, le médiateur a une obligation éthique de faire 
une pause ou de mettre fin à l'action. Mettre fin ou rediriger la médiation n'est pas 
un échec. C'est un acte protecteur qui préserve la dignité et prévient le préjudice. 

HELP-M encourage les professionnels de la médiation à être transparents avec les 
participants sur les raisons pour lesquelles le dépistage a lieu et comment cela 
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influence les choix de processus. Les gens sont plus enclins à faire confiance aux 
adaptations et aux pauses lorsqu'ils comprennent qu'elles existent pour protéger la 
sécurité et l'équité plutôt que pour punir ou juger. 

Le dépistage sert aussi de pont à soutenir. Lorsque des risques ou des besoins sont 
identifiés que les processus médiatifs ne peuvent pas gérer seuls, HELP-M guide les 
professionnels de la médiation pour connecter les gens à des ressources juridiques, 
financières, de counseling, culturelles, et de sécurité. Ces références font partie de 
la pratique médiative éthique. Ils aident les gens à retrouver leur stabilité afin qu'ils 
puissent soit revenir à la médiation plus tard, soit avancer par d'autres voies avec 
une meilleure protection. 

Dans HELP-M, le dépistage ne concerne pas l'exclusion. Il s'agit de trouver ou de 
créer les conditions dans lesquelles les gens peuvent participer sans subir un 
préjudice. 

 

PARTIE III Le rôle du médiateur dans la sécurité et le pouvoir 

Dans HELP-M, les médiateurs et autres professionnels de la médiation ne 
sont pas des facilitateurs passifs. Ils sont responsables de l'intégrité du processus. 
Cela inclut la protection de la sécurité, le soutien à l'autodétermination, et la 
gestion du pouvoir afin que la participation soit réelle plutôt que symbolique. 

La neutralité dans HELP-M ne signifie pas neutralité envers le préjudice. Les 
professionnels de la médiation restent neutres quant aux résultats, mais ils ne le 
sont jamais quant à savoir si les gens ont subi un préjudice, sont contraints, ou 
réduits au silence. Lorsque la peur, l'intimidation, ou le déséquilibre sont présents, 
le processus lui-même devient déformé. Le rôle éthique du médiateur est de 
remarquer cette distorsion et d'y répondre. 

Le pouvoir dans les processus médiateurs provient de nombreuses sources. Cela 
peut venir de l'argent, de l'accès à des conseils juridiques, de la confiance, de la 
régulation émotionnelle, du langage, de l'éducation, de l'autorité culturelle, ou du 
contrôle de l'information. Cela peut aussi venir de la peur. Une personne qui a peur 
paraîtra souvent coopérative, conciliante, ou silencieuse. Ces comportements ne 
signifient pas toujours un consentement. Ils signalent souvent la survie. 

HELP-M demande aux professionnels de la médiation de s'occuper de la manière 
dont le pouvoir s’exerce dans la salle. Qui donne le rythme ? Qui interrompt ? Qui 
décide de ce qui est discuté ? Qui contrôle l'information financière ?  Qui regarde 
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l'autre avant de parler ? Qui est anxieux à l'idée de retarder ou de ne pas être 
d'accord ? Ces schémas indiquent au médiateur si le processus soutient ou mine 
l'autodétermination. 

La sécurité perçue compte autant que la sécurité réelle. Une personne qui se sent 
en insécurité ne négociera pas librement, même si aucune menace immédiate n'est 
visible. Les professionnels de la médiation ont donc la responsabilité de créer des 
conditions qui soutiennent à la fois la sécurité physique et émotionnelle. Cela peut 
inclure l'utilisation de chambres séparées, des heures d'arrivée et de départ 
distinctes, des séances virtuelles, des communications écrites, des personnes de 
soutien, ou des pauses lorsque les gens sont dépassés. 

L'obligation éthique du médiateur inclut l'intervention. Lorsque le pouvoir ou la peur 
commence à façonner les résultats, le médiateur ne doit pas simplement continuer 
au nom de la neutralité. L'intervention peut consister à ralentir le processus, à 
séparer les enjeux, à nommer les préoccupations concernant la sécurité ou l'équité, 
ou à recommander des soutiens supplémentaires. Cela peut aussi impliquer de 
mettre fin au processus lorsque ces conditions ne peuvent pas être rétablies. 

Les professionnels de la médiation sont également responsables des enfants et des 
membres vulnérables de la famille qui ne sont pas présents. L'absence d'enfants 
dans la salle ne signifie pas que leurs besoins ne façonnent pas le processus. 
Lorsque les ententes sont motivées par la peur, le contrôle ou l'apaisement, les 
enfants risquent d'être pris au milieu. HELP-M soutient les professionnels de la 
médiation à garder en tête la sécurité émotionnelle et physique des enfants lors de 
la conception et de l'adaptation des processus. 

La pratique éthique exige réflexion et soutien. Les professionnels de la médiation 
sont encouragés à consulter lorsqu'ils sont incertains, aJectés émotionnellement, 
ou confrontés à des dynamiques de pouvoir complexes. Travailler seul dans des cas 
à haut risque augmente la probabilité de préjudice. HELP-M considère le soutien par 
les pairs, la supervision, et la formation comme faisant partie de la responsabilité 
professionnelle. 

Le rôle du médiateur n'est pas de sauver ou de décider pour les gens. Il s'agit de 
tenir un processus qui permet aux gens de faire de vrais choix. Lorsque cela n'est 
pas possible, la responsabilité du médiateur est de protéger les gens contre la 
poussée à prendre des décisions qui ne leur appartiennent pas vraiment. 
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PARTIE IV Conception des procédés, adaptation, et parcours 

HELP-M considère la conception de processus comme l'un des outils de 
sécurité les plus puissants dans le travail médiateur. La façon dont les 

conversations sont structurées, l'ordre dans lequel les enjeux sont abordés, et les 
soutiens qui entourent les participants influencent tous la possibilité de participer 
librement et sans peur. 

Lorsque le dépistage identifie un risque, une vulnérabilité, ou un déséquilibre de 
pouvoir, la réponse ne se limite pas à décider s'il faut continuer ou arrêter. HELP-M 
soutient les professionnels de la médiation dans la mise en place active du 
processus afin qu'il protège mieux la sécurité et l'autodétermination. Des réunions 
distinctes d'accueil et de suivi restent disponibles tout au long du processus. Ils 
permettent aux professionnels de la médiation d'entendre des préoccupations qui 
ne sont pas sécuritaires à exprimer lors de séances conjointes et de remarquer des 
changements de peur, de pression, ou de pouvoir au fil du temps. 

Un des outils les plus importants est le rythme. Avancer trop vite peut submerger 
les personnes qui font face à un traumatisme, à la peur, ou à l'instabilité. Ralentir le 
processus permet aux systèmes nerveux de se réguler et donne aux gens le temps 
de chercher des conseils, de réfléchir, et de bâtir du soutien. Les pauses peuvent 
aussi être utilisées pour réévaluer la sécurité au fur et à mesure que les 
circonstances évoluent. 

Le format compte. Dans certaines situations, se retrouver dans la même pièce peut 
être dangereux ou émotionnellement accablant. La médiation en navette, des salles 
virtuelles séparées, la communication écrite, ou un mélange de formats peuvent 
réduire la pression et permettre aux gens de s'exprimer plus librement. 

Le séquençage aJecte aussi la sécurité. Dans certaines familles, il peut être plus 
sécuritaire d'aborder des questions financières ou pratiques avant celles de 
parentalité. Dans d'autres, les besoins parentaux doivent être stabilisés avant que 
les négociations financières puissent avancer. HELP-M encourage les 
professionnels de la médiation à réfléchir stratégiquement à l'ordre qui soutient le 
mieux la sécurité, la stabilité, et la clarté. 

Tous les risques ne peuvent pas être gérés par des processus médiateurs. Lorsque 
le dépistage identifie des besoins qui dépassent le cadre du processus, HELP-M 
soutient l'orientation vers des ressources juridiques, financières, de counseling, 
culturelles, et de sécurité. Ce ne sont pas des sorties de soins. Ils font partie de la 
conception éthique des processus. 
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Les références chaleureuses comptent. Connecter les gens aux soutiens d'une 
manière qui respecte le timing, la préparation et la dignité augmente les chances 
que l'aide soit réellement utilisée. Normaliser la recherche de soutien réduit la 
honte et l'isolement. Les médiateurs peuvent utiliser l'outil Rise Above Risk avec les 
clients comme ressource de soutien et de réflexion, soit lors des séances, soit 
comme exploration optionnelle entre les séances. L'outil peut aider à structurer les 
conversations sur la sécurité et les risques de manière non interrogative, en 
soutenant la compréhension du client et l'accord du médiateur sans nécessiter de 
divulgation ou d'évaluation dans le processus. 

Parfois, même avec des adaptations et des soutiens, les processus médiateurs ne 
peuvent pas se dérouler en toute sécurité. Dans ces cas-là, la résiliation ou la 
redirection est une intervention éthique. Mettre fin à un processus protège les gens 
d'être poussés à prendre des décisions par peur ou contrôle. Cela permet de 
préserver la possibilité que la médiation puisse être utilisée plus tard, lorsque les 
conditions seront plus sûres. 

 

PARTIE V Normes, formation, et responsabilité professionnelle 

HELP-M repose sur le principe que la sécurité est une obligation 
professionnelle, et non un choix discrétionnaire. Les professionnels 
de la médiation sont chargés de façonner les processus qui aJectent 

la vie des enfants, des familles, et des communautés. Cette confiance porte de la 
responsabilité. 

L'Association ontarienne pour la médiation familiale, Normes de pratique,  aJirme 
que les médiateurs familiaux ne sont pas tenus de rester neutres face au danger. 
Lorsque la peur, la coercition, ou la violence sont présentes, la sécurité prime sur la 
poursuite du processus. La responsabilité éthique inclut l'autorité et le devoir de 
mettre en pause, d'adapter, ou de mettre fin à la médiation lorsque nécessaire. 

HELP-M s'aligne sur ces normes en positionnant les professionnels de la médiation 
comme gestionnaires actifs du pouvoir et de la sécurité. Elle soutient les 
professionnels de la médiation dans la prise de décisions diJiciles avec l'appui 
institutionnel, plutôt que de les isoler lorsqu'ils agissent pour protéger les 
participants vulnérables. 

La compétence en HELP-M nécessite une formation continue. La violence familiale, 
les traumatismes, le contrôle coercitif, les dynamiques culturelles. et les abus en 
litige évoluent au fil du temps. Les professionnels de la médiation doivent 
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continuellement mettre à jour leurs connaissances et compétences afin de 
reconnaître les nouvelles formes de risque et de répondre de manière à ne pas 
causer plus de préjudice. 

La pratique réflexive est essentielle. Travailler avec des familles en situation de crise 
expose les professionnels de la médiation à des traumatismes secondaires, à une 
détresse morale, et à l'épuisement émotionnel. HELP-M encourage la supervision, 
la consultation par les pairs, et des réseaux professionnels de soutien afin que les 
professionnels de la médiation ne prennent pas seuls des décisions de risque 
complexes. 

 

PARTIE VI Outils pour la pratique  

Les outils de cette Boîte à outils soutiennent les professionnels de la 
médiation à traduire les principes de sécurité, de sensibilisation au 

traumatisme, et de déséquilibre de pouvoir dans la pratique quotidienne. 

a) Dépistage initial d'admission. Les professionnels de la médiation 
commencent par un processus d'admission initial conçu pour évaluer la 
préparation, la sécurité, et la pertinence pour la médiation ou d'autres 
processus médiateurs. Cela inclut l'établissement du but et des limites du 
processus, l'identification des préoccupations immédiates en matière de 
sécurité, l'exploration des dynamiques de pouvoir, et la détermination dès le 
départ si les participants peuvent s'engager volontairement et sans 
contrainte. 

b) Dépistage continu. Les professionnels de la médiation sont encouragés à 
utiliser l'observation, la curiosité, et les bilans privés tout au long de la durée 
d'un dossier. Les questions de sélection sont ouvertes et exploratoires plutôt 
qu'interrogatives. L'objectif est de comprendre comment les gens vivent le 
processus et s'ils peuvent continuer à participer librement. 

c) Enquête narrative. Plutôt que de se concentrer uniquement sur les faits, les 
professionnels de la médiation écoutent les schémas dans la façon dont les 
gens décrivent leurs relations, leurs peurs, leur accès à l'argent et au 
soutien, ainsi que leur sentiment de choix. Les histoires sur qui décide, qui 
attend, et qui s'inquiète révèlent souvent plus sur le pouvoir que des 
questions directes sur la violence 

d) Indices d'observation. Les professionnels de la médiation sont encouragés 
à remarquer des schémas tels que :  
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• Hésitation ou silence lorsque certains sujets surgissent 
• Regardant l'autre avant de répondre 
• Accord rapide ou trop d'accommodement 
• Inondation émotionnelle ou retrait 
• Contrôle de l'information ou des finances 

 
e) Cartographie des processus. Les professionnels de la médiation sont 

encouragés à retracer le parcours de la famille à travers la médiation et les 
systèmes connexes. Où la peur a-t-elle augmenté ? Où les gens 
ressentaient-ils de la pression ? Où la stabilité s'est-elle améliorée ? La 
cartographie aide à identifier les moments où le processus peut devoir 
ralentir, se déplacer, ou apporter un soutien supplémentaire. 
 

f) Conception adaptative. Les professionnels de la médiation choisissent 
activement les formats, le rythme, le séquençage, et les méthodes de 
communication qui correspondent aux besoins de la famille. Ces choix sont 
revisités à mesure que les circonstances évoluent. L'adaptation n'est pas 
une décision ponctuelle, mais une pratique continue. Selon ce que révèle le 
dépistage, les professionnels de la médiation peuvent envisager :  
• Séances navette ou séparées 
• Rythme plus lent et réunions plus courtes 
• Communication écrite au lieu d'oral 
• Séquençage séparé des questions parentales et financières 
• Utilisation accrue de soutiens inclusifs ou juridiques pour enfants 
• Pauses pour permettre une stabilisation ou des conseils 

 
g) Référence collaborative. Les professionnels de la médiation établissent 

des relations avec des professionnels juridiques, financiers, de counseling, 
culturels, et de sécurité afin que les familles puissent être soutenues à 
travers les systèmes. La référence est considérée comme une partie 
intégrante des soins éthiques plutôt que comme un signe d'échec. HELP-M 
encourage les professionnels de la médiation à maintenir des listes à jour de:  
• Ressources juridiques et ressources des avocats de service 
• Soutien à la violence familiale et à la sécurité 
• Services de santé mentale pour enfants et jeunes 
• Soutiens culturellement spécifiques et communautaires 
• Conseil financier et soutien au revenu 



 35 

h) Résiliation/Poursuite sécuritaire. Avant de poursuivre ou de mettre fin à un 
processus, les professionnels de la médiation devraient considérer : 
• Les deux personnes peuvent-elles s'exprimer librement et ne pas être 

d'accord en toute sécurité ? 
• Les décisions sont-elles prises sans peur ni coercition ? 
• Les enfants et les membres vulnérables de la famille sont-ils 

protégés? 
• Des soutiens appropriés ont-ils été oJerts ? 
• La poursuite du processus risquerait-elle davantage de dommages ? 
• La neutralité professionnelle médiative inclut une responsabilité 

éthique d'intervenir lorsque la neutralité ou l'inaction entraînerait un 
préjudice.  

i) Documentation avec intégrité. Les professionnels de la médiation tiennent 
des notes précises sur le dépistage, les adaptations des processus, et les 
préoccupations de sécurité. Cela favorise la continuité, la reddition de 
comptes, et une prise de décision éclairée. 

j) Pratique réflexive. HELP-M encourage les professionnels de la médiation à 
consulter lorsqu'ils se sentent incertains, aJectés émotionnellement, ou 
déchirés sur le plan éthique. Les cas complexes nécessitent une réflexion 
partagée. 

Ces outils ne remplacent pas le jugement professionnel. Ils la renforcent. Ils aident 
les professionnels de la médiation à remarquer ce qui pourrait autrement être 
manqué et à intervenir avant que le préjudice ne s'aggrave. 

 

PARTIE VII Pratique inclusive envers l'enfant et intergénérationnelle 

Les enfants, les personnes âgées, et les membres de la famille 
dépendants sont souvent les plus touchés par les conflits familiaux et 

les moins capables de protéger leurs propres intérêts. HELP-M les considère 
comme structurellement présents dans chaque processus médiateur, même 
lorsqu'ils ne sont pas physiquement présents dans la pièce. 

Les enfants vivent dans le climat émotionnel de leur famille. Ils remarquent la 
tension, la peur, les conflits de loyauté, et des changements de stabilité même 
lorsque les adultes essaient de les protéger. Lorsque les dynamiques familiales 
incluent un contrôle coercitif, de l'intimidation, ou des conflits chroniques, les 
enfants peuvent s'adapter en devenant trop conciliants, silencieux, vigilants ou 
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responsables de maintenir la paix. Ces stratégies de survie peuvent donner 
l'impression que les enfants sont résilients ou non aJectés lorsqu'ils subissent un 
stress important. 

HELP-M soutient le principe de « voix sans choix ». Les enfants devraient être 
soutenus pour partager leurs expériences, besoins, et perspectives sans qu'ils aient 
à choisir les résultats ou à choisir entre les parents. Leurs voix peuvent être 
intégrées au processus par la médiation inclusive envers l'enfant, des rapports Voix 
de l’enfant, des avocats pour enfants, des cliniciens, ou d'autres méthodes 
adaptées au développement. 

Les dynamiques intergénérationnelles comptent aussi. Les personnes âgées, les 
adultes en situation de handicap, et les membres de la famille élargie peuvent 
dépendre des autres pour les soins, le logement, ou les finances. Les déséquilibres 
de pouvoir peuvent être cachés dans les attentes culturelles de respect, 
d'obligation, ou de hiérarchie. HELP-M soutient les professionnels de la médiation à 
poser des questions douces et adaptées à la culture sur qui dépend de qui et qui se 
sent libre de dire non. 

Lorsque les enfants ou les personnes âgées sont à risque, les professionnels de la 
médiation ont des responsabilités éthiques accrues. Cela peut inclure l'intervention 
de défenseurs, le ralentissement du processus, ou la fin du processus médiateur 
lorsque la sécurité ou l'autonomie ne peuvent être protégées. 

 

PARTIE VIII Technologie et sécurité dans les espaces de médiation 

numérique 

De nombreuses familles participent maintenant à la médiation et à 
d'autres processus médiateurs par vidéo, téléphone, courriel, et plateformes 
numériques. Bien que la technologie améliore l'accessibilité, elle introduit aussi de 
nouvelles formes de risque, particulièrement dans les cas impliquant un contrôle 
coercitif, une surveillance, ou une intimidation. 

HELP-M considère la sécurité numérique comme faisant partie intégrante de la 
sécurité globale des procédés. Un participant peut sembler calme et libre de parler 
à l'écran tout en étant surveillé, enregistré, ou contraint hors caméra. D'autres n'ont 
peut-être pas d'espace privé, d'appareils sécurisés, ou de contrôle sur leurs 
comptes. Ces risques doivent être évalués avec autant de soin que la sécurité 
physique en personne. 
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Les professionnels de la médiation sont encouragés à poser des questions ouvertes 
sur la vie privée et la technologie. Qui a accès aux appareils ? Qui contrôle les mots 
de passe ? Que quelqu'un d'autre soit présent ou à l'écoute. Si des messages ou 
des documents pouvaient être interceptés. Ces questions devraient être posées 
régulièrement, car la sécurité numérique peut évoluer avec le temps. 

HELP-M soutient des adaptations pratiques pour réduire les risques. Cela peut 
inclure l'utilisation d'appareils séparés, de plateformes sécurisées, d'écouteurs, de 
mots de code pour signaler la détresse, la communication par clavardage, ou le 
passage aux formats en personne ou en navette lorsque la confidentialité ne peut 
être assurée. 

Le rythme de la médiation numérique est aussi important. Les écrans peuvent 
augmenter la fatigue et l'inondation émotionnelle. Des pauses fréquentes, des 
séances plus courtes, et un suivi écrit peuvent soutenir la régulation et la clarté. 

La technologie ne devrait jamais être considérée comme neutre. HELP-M le 
considère comme une autre couche de conception de processus qui doit être 
activement gérée pour protéger la sécurité, l'autonomie, et la confidentialité. 

 

PARTIE IX Mise en œuvre et utilisation de HELP-M 

HELP-M est conçu pour être utilisé partout en Ontario et au Canada, ainsi 
que dans d'autres juridictions où les approches médiatrices font partie du 

paysage de la justice familiale et du règlement communautaire des diJérends. Ce 
n'est pas une liste de vérification autonome ni une formation ponctuelle. C'est un 
cadre vivant destiné à guider le jugement professionnel quotidien. 

HELP-M est conçu pour être utilisé avant, pendant, et après les cas. Avant le début 
d'un processus, il soutient l'admission, le dépistage, et la conception du processus. 
Pendant la médiation, il guide l'observation, l'adaptation, et la prise de décisions 
éthiques. Après la fin d'un dossier, il soutient la réflexion et l'apprentissage. 

HELP-M soutient également le travail interdisciplinaire. Avocats, juges, travailleurs 
de la protection de l'enfance, professionnels financiers, conseillers, et organismes 
communautaires interagissent tous avec des familles en période de séparation. 
L'utilisation d'un cadre médiatique partagé et axé sur la sécurité réduit la 
fragmentation et améliore la continuité des soins. 

Les données, les commentaires, et les expériences vécues devraient continuer à 
façonner HELP-M. Au fur et à mesure que les familles, les professionnels, et les 
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communautés utilisent la Boîte à outils, leurs analyses peuvent guider des 
révisions, des supports de formation, et de nouveaux outils. 

 

PARTIE X Évaluation, apprentissage, et l’avenir de HELP-M 

HELP-M vise à croître et à évoluer en même temps que les familles et les 
professionnels qui l'utilisent.  

Les professionnels et organisations médiateurs sont encouragés à réfléchir aux cas 
où HELP-M a conduit à une adaptation, une orientation, ou une clôture. Ces 
moments oJrent les leçons les plus riches parce qu'ils révèlent comment la 
sécurité, le pouvoir, et l'éthique sont navigués en temps réel. 

Les programmes de formation devraient être mis à jour à mesure que de nouvelles 
recherches, jurisprudence, et connaissances communautaires émergent. La 
violence familiale, la technologie, et les dynamiques sociales continuent d'évoluer. 
HELP-M reste réactif en intégrant de nouvelles perspectives plutôt que de devenir 
figé. 

HELP-M porte ultimement sur le changement de culture. Lorsque les systèmes 
médiatiques deviennent plus conscients du traumatisme, plus sensibles à la 
culture et au pouvoir, les familles sont plus capables de prendre des décisions qui 
reflètent vraiment leurs besoins et valeurs. 
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OUTIL DE DÉPISTAGE HELP-M 

Utilisation de l'outil de dépistage HELP-M 

L'outil HELP-M comprend quarante-cinq (45) questions structurées de dépistage et de 
réflexion organisées en cinq (5) étapes principales du processus médiateur (le cycle de 
pratique) et douze (12) domaines d'enquête interconnectés. Ces questions sont conçues 
pour être utilisées en complément du guide visuel qui l'accompagne, qui illustre comment 
le dépistage, la prise de décision, et la conception des processus se déroulent de façon 
dynamique et itérative. Le système visuel renforce que le dépistage n'est pas un 
événement ponctuel, mais une pratique continue et réactive, et les utilisateurs sont 
encouragés à y revenir tout au long de la durée du dossier afin de soutenir une prise de 
décision médiative sécuritaire, éthique, et bien informée. 

Les questions de dépistage HELP-M visent à soutenir une évaluation continue et 
relationnelle de la sécurité des processus et de la participation. Elles ne sont pas conçues 
pour être posées comme une liste de vérification, ou suivies mot pour mot dans chaque 
cas. Les questions peuvent être tissées naturellement dans la conversation, soulevées 
lors de l'admission, des suivis, ou des réunions conjointes et privées, puis réexaminées au 
fur et à mesure que les circonstances évoluent. Les professionnels de la médiation sont 
encouragés à prêter attention à ce qu'ils observent dans le processus, y compris les 
changements de ton, de rythme, d'hésitation, de suraccommodement, ou de détresse. Les 
observations devraient susciter la curiosité et une enquête douce et directe plutôt que des 
suppositions, afin de s'assurer que ce qui est remarqué soit exploré avec le participant 
plutôt que d'être interprété en silence. Ensemble, l'observation et l'enquête soutiennent 
une conception éthique et réactive des processus sans nécessiter de divulgation, 
d'interrogatoire, ou de preuve. 

1. Se sentir assez en sécurité pour parler 

Les gens participent mieux quand ils se sentent en sécurité pour parler 

honnêtement. Nous posons ces questions pour comprendre si ce 
processus vous semble suqisamment sécuritaire pour que vous puissiez 

parler librement. 
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a) Qu'est-ce qui vous aide à vous sentir assez en sécurité pour parler 
ouvertement dans ce processus en ce moment ? 

b) Y a-t-il des sujets ou des décisions qui vous semblent plus diJiciles à 
aborder, ou dont vous êtes prudent ? 

c) Est-ce que vous vous retenez parfois à cause de la réaction de l'autre 
personne plus tard ? 

d) Quand des désaccords surviennent, vous sentez-vous capable de 
dire non ou de ralentir les choses ? 

e) Y a-t-il quelque chose dans le fait d'être ici aujourd'hui qui vous rend 
nerveux, sous pression ou prudent ? 
 

2. Sécurité physique et préjudice direct 

Comme la séparation peut augmenter le risque, nous posons des 

questions directes sur la sécurité physique et sexuelle. Vous n'êtes pas 
obligé de partager les détails; Nous demandons seulement de 

comprendre la sécurité et si ce processus est approprié. 

a) Avez-vous déjà été blessé physiquement, menacé ou fait sentir en 
insécurité par l'autre personne ? 

b) Avez-vous peur de l'autre personne maintenant, même si rien de 
physique ne s'est passé récemment  

c) Y a-t-il déjà eu des contacts sexuels non désirés, de la pression, ou 
une activité sexuelle dans la relation ? 

d) Y a-t-il des armes à la maison, ou l'autre personne a-t-elle déjà 
menacé d'en utiliser une ? 

e) Des menaces ont-elles déjà été faites contre vous, les enfants, les 
animaux de compagnie ou eux-mêmes ? 
 

3. Comment les décisions sont réellement prises 

Parfois, les gens semblent d'accord, mais à l'intérieur, ils peuvent se 

sentir pressés, épuisés, ou inquiets des conséquences. Ces questions 
nous aident à comprendre comment les décisions sont réellement 

prises. 

a) Qui donne habituellement le rythme quand il faut prendre des 
décisions entre vous ? 

b) Avez-vous déjà ressenti la pression d'accepter juste pour garder les 
choses calmes ou avancer ? 
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c) Est-ce que vous et l'autre personne avez le même accès à 
l'information, aux documents et aux ressources ? 

d) Y a-t-il des conséquences qui vous inquiètent si vous n'êtes pas 
d'accord ou si vous demandez plus de temps ? 

e) Le stress, la peur, ou l'épuisement aJectent-ils parfois les choix que 
vous vous sentez capable de faire ici ? 
 

4. Pression, contrôle, ou peur continus 

On ne vous demande pas de prouver quoi que ce soit, ni de revivre le 

passé. Ces questions nous aident à voir si la pression ou le contrôle 

continu aqectent votre capacité à participer librement maintenant. 
a) Y a-t-il des schémas dans votre relation qui vous font vous sentir 

surveillé, restreinte ou contrôlée ? 
b) L'argent, le logement, le statut d'immigration, la santé, ou l'accès aux 

enfants influencent-ils ce que vous semblez possible en ce moment ? 
c) Y a-t-il des choses que vous évitez de faire ou de dire pour éviter un 

conflit ou une escalade ? 
d) Depuis la séparation, les interactions sont-elles plus calmes, plus 

tendues, ou plus diJiciles à prévoir ? 
e) Y a-t-il des préoccupations concernant les animaux de compagnie ou 

les animaux qui aJectent votre sentiment de sécurité ou de liberté en 
ce moment ? 
 

5. Dommages émotionnels et psychologiques 

Le préjudice émotionnel n'a pas toujours l'air dramatique, mais il peut 

avoir un impact profond sur la sécurité et la prise de décision. 

a) Avez-vous vécu des critiques répétées, humiliations, menaces, ou 
humiliations dans cette relation ? 

b) Est-ce que vous vous sentez parfois blâmé, confus, ou amené à 
douter de votre propre mémoire ou jugement ? 

c) Est-ce que votre santé mentale, votre sommeil, votre confiance, ou 
votre sens de vous-même ont changé à cause de la façon dont vous 
avez été traité ? 
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6. Origine, famille d'origine, et ce que vous apportez avec vous 

La façon dont les gens ont appris à gérer les conflits et la prise de 

décision plus tôt dans la vie peut façonner l’expérience de la médiation 
aujourd'hui. Vous n'avez pas besoin d'entrer dans les détails; Cela nous 

aide à mieux vous soutenir. 

a) Quand on pense à la famille dans laquelle on a grandi, comment les 
conflits et les désaccords étaient-ils généralement gérés ? 

b) Enfant ou jeune, vous sentiez-vous écouté et en sécurité lorsque des 
décisions étaient prises ? 

c) Y a-t-il eu des expériences en grandissant, comme les conflits, 
l'instabilité, la violence, ou l'aide sociale, qui influencent encore 
aujourd'hui la façon dont vous gérez le stress ou les désaccords ? 

d) Quand cette relation a commencé, est-ce que ça ressemblait ou 
diJérait de ce à quoi vous étiez habitué en grandissant ? 

e) En regardant votre relation maintenant, remarquez-vous des schémas 
qui vous semblent familiers de plus tôt dans votre vie ? 
 

7. Qui n'est pas à la table ? Enfants et autres membres de la famille 

Les enfants et les personnes à charge sont souvent profondément touchés, 
même lorsqu'ils ne font pas partie de ces conversations. 

a) Comment pensez-vous que les enfants vivent ce qui se passe entre 
vous ? 

b) Remarquez-vous que les enfants essaient de gérer les conflits, de 
prendre parti, ou de maintenir la paix ? 

c) Y a-t-il des inquiétudes quant à la façon dont les décisions prises ici 
pourraient aJecter la sécurité émotionnelle ou physique des enfants 
? 

d) Y a-t-il des aînés ou des personnes à charge dont les besoins ou la 
sécurité sont façonnés par ces décisions ? 
 

8. Ajustement des procédés et sécurité technologique 

La façon dont la médiation se déroule, en personne, en ligne, ou par écrit, peut 
influencer la sécurité des gens. 

a) Est-ce que cette façon de se rencontrer vous semble privée et 
sécuritaire ? 
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b) Est-ce que quelqu'un d'autre peut entendre, surveiller, ou accéder à 
vos communications ou documents ? 

c) La technologie rend-elle plus facile ou plus diJicile pour vous de 
parler librement ici ? 
 

9. Pressions juridiques et systémiques 

Parfois, les procédures judiciaires, les délais, ou les démarches légales 

peuvent créer du stress ou une pression qui aqectent la sécurité. 

a) Est-ce que les processus juridiques ou judiciaires vous semblent 
soutenants, accablants, ou stressants en ce moment ? 

b) Est-ce que les retards, les étapes répétées, ou l'incertitude rendent 
plus diJicile pour vous d'avancer en toute sécurité ? 
 

10. Culture, identité, et appartenance 

Les expériences des gens sont façonnées par la culture, l'identité, et les 

expériences antérieures avec les systèmes. 

a) Y a-t-il des attentes culturelles, familiales, ou communautaires qui 
rendent plus diJicile de s'exprimer ouvertement ici ? 

b) Est-ce que vos expériences passées avec les systèmes, la 
discrimination ou l'autorité influencent la sécurité de ce processus 
pour vous ? 
 

Conseil professionnel – Si un participant s'identifie comme Autochtone, y compris 
Premières Nations, Inuits, ou Métis, prenez une pause et réfléchissez à la possibilité 
d'explorer la voie de résolution familiale autochtone dans cette Boîte à outils. Avec 
leur consentement, examinez les questions supplémentaires sur le Parcours 
autochtone et discutez si des approches dirigées par les Autochtones, soutenues 
par des aînés, communautaires, ou ancrées culturellement, ou bien des 
adaptations dans le processus actuel, soutiendraient mieux la sécurité culturelle et 
l'autodétermination. 
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11. Vérification de la complétude de la sécurité 

Puisque la sécurité, la préparation, et la pertinence des processus médiateurs 

peuvent évoluer avec le temps, nous posons ces questions pour nous assurer 
de ne rien manquer d'urgent ou de limitant. 

a) Y a-t-il des préoccupations actuelles de sécurité pour vous ou pour 
les enfants qui vous semblent urgentes ou immédiates en ce moment 
? 

b) Y a-t-il des ordonnances judiciaires, des conditions, ou des 
restrictions légales qui influencent la façon dont vous et l'autre 
personne pouvez communiquer ou rester en contact ? 

c) Des problèmes de santé mentale, l'alcool, les drogues, ou les 
médicaments aJectent-ils la capacité de l'une ou l'autre à participer 
de façon sécuritaire ou claire à ce processus en ce moment ? 

d) Y a-t-il eu des moments où vous ou l'autre personne vous êtes sentis 
tellement dépassés que se faire du mal devenait préoccupant ? 
 

12. Revérifier le choix et laisser la porte ouverte 

Nous vérifions régulièrement si le fait de poursuivre demeure sécuritaire et 

fonctionnel, et si quelque chose d'important n’a pas été manqué. 

a) Dans la situation actuelle, vous sentez-vous capable de continuer ce 
processus sans avoir peur, être poussé, ou sous pression à prendre 
des décisions qui ne reflètent pas vos vœux ? 

b) Y a-t-il autre chose concernant votre situation, votre sécurité, ou vos 
préoccupations qui, selon vous, pourrait m'aider à mieux vous 
soutenir dans ce processus ? 

 

 

 

 

  



 45 

6. Cadre théorique et éthique  

HELP-M repose sur un ensemble intégré de cadres théoriques et éthiques qui 
reconnaissent le conflit familial comme relationnel, contextuel, et façonné par le pouvoir, 
le traumatisme, et la position sociale. Au cœur de cette approche se trouve 
l'intersectionnalité, qui reconnaît que les individus vivent des conflits familiaux et des 
systèmes judiciaires à travers de multiples identités qui se chevauchent, telles que le 
genre, la race, la culture, le handicap, le statut d'immigration, la position 
socioéconomique, et l'orientation sexuelle. Ces identités croisées façonnent la 
vulnérabilité, l'accès aux soutiens, les évaluations de crédibilité, et les dynamiques de 
pouvoir au sein des processus médiateurs. HELP-M soutient les professionnels de la 
médiation à s'accorder à la localisation sociale afin de mieux comprendre le risque, la 
sécurité, et la participation, plutôt que de s'appuyer sur des hypothèses basées sur un seul 
axe ou la neutralité. 

HELP-M est explicitement informé par des soins informés par le traumatisme et la 
violence, reconnaissant que de nombreuses familles entrant en médiation ont vécu des 
expériences de traumatisme, y compris l'exposition à la violence familiale, le contrôle 
coercitif, et les préjudices systémiques. Les réponses au traumatisme peuvent aJecter la 
mémoire, la communication, la régulation émotionnelle, et la prise de décision, et peuvent 
être aggravées par des processus qui privilégient l'eJicacité plutôt que la sécurité et la 
dignité. HELP-M intègre des principes informés par les traumatismes et la violence en 
mettant l'accent sur la sécurité physique et émotionnelle, la confiance, le choix, la 
collaboration, et l'autonomisation, tout en travaillant activement à prévenir la re-
traumatisation tout au long de la durée d'un dossier. Une attention particulière est portée à 
la violence basée sur le genre, y compris les schémas de contrôle coercitif, qui peuvent 
être cumulatifs, diJiciles à détecter, et profondément ancrés dans les dynamiques 
relationnelles, avec des impacts profonds tant sur les adultes que sur les enfants. 

Une approche centrée sur l'enfant est fondamentale pour HELP-M. Les enfants ne sont pas 
seulement compris comme des sujets de résultats parentaux, mais comme des individus 
dont la sécurité, le bien-être émotionnel, et les besoins de développement sont 
directement aJectés par les conflits adultes, les traumatismes, et les déséquilibres de 
pouvoir. HELP-M soutient les professionnels de la médiation dans la prise en compte des 
réalités vécues par les enfants, y compris l'exposition à la violence, à l'instabilité, et à la 
peur, tout en évitant les processus qui privilégient involontairement l'accord des adultes au 
détriment de la sécurité et du bien-être des enfants. HELP-M met aussi l'accent sur une 
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pratique culturellement congruente9 , allant au-delà de la conscience culturelle ou de 
l'humilité culturelle vers des approches qui alignent les processus médiateurs avec les 
expériences vécues, les valeurs, et les façons de donner du sens par le client. La culture 
est comprise comme dynamique et à plusieurs niveaux, englobant à la fois des influences 
macro telles que la race, la religion, la langue, et l'histoire coloniale, ainsi que des 
contextes micro tels que la profession, la communauté, et les normes familiales. Des 
processus culturellement incongruents peuvent entraîner une mauvaise interprétation du 
comportement, de la crédibilité, de la capacité parentale, ou du risque, et peuvent 
involontairement reproduire des dommages systémiques. HELP-M encourage la 
conception de processus réactifs co-créés qui soutient la dignité, l'appartenance, et la 
confiance. 

 

Le cadre CARE dans l'approche HELP-M 

HELP-M est opérationnelle à travers le cadre CARE, qui ancre la pratique médiative dans la 
compétence, la responsabilité, l'éthique relationnelle, et l'empathie (Medhekar, 2025). 
Dans les contextes médiatifs, la compétence dépasse la gestion technique des processus 
pour inclure la littératie au traumatisme, la réactivité culturelle, et la capacité à reconnaître 
comment le pouvoir et la peur façonnent la participation. La responsabilité professionnelle 
exige que les professionnels de la médiation conçoivent, adaptent, mettent en pause, ou 
redirigent activement les processus lorsque la sécurité ou la volontarité sont 
compromises, plutôt que de recourir par défaut à la neutralité ou à la conclusion du 
règlement. L'éthique relationnelle situe les conflits familiaux au sein de relations 
interconnectées, reconnaissant que les décisions aJectent non seulement les adultes à la 
table, mais aussi les enfants, les familles élargies, et la stabilité communautaire, alignant 
HELP-M avec un modèle de justice relationnelle axé sur la réparation, la dignité, et le bien-
être à long terme plutôt que sur la résolution transactionnelle unique. L'empathie 
fonctionne comme une capacité professionnelle qui soutient l'harmonisation avec les 
réponses au traumatisme, les dynamiques coercitives, et l'expérience vécue sans sacrifier 
les limites éthiques. Grâce à ce cadre, HELP-M intègre également la littératie du pouvoir, 
permettant aux professionnels de la médiation d'identifier comment le pouvoir structurel, 
interpersonnel, et procédural opère dans les négociations, et d'empêcher les processus 
médiateurs de reproduire le contrôle. En interrompant les processus dangereux et en 

 
9 La pratique culturellement congrue désigne des approches qui alignent les processus de résolution des 
conflits avec les valeurs culturelles, les expériences vécues, et les réalités sociales du client, et qui sont co-
créées avec les clients plutôt que imposées par des normes culturelles standardisées ou dominantes. 
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s'attaquant à la coercition tôt, HELP-M contribue à réduire le recyclage des litiges et le 
retour chronique des litiges, favorisant des résultats plus durables, éthiques, et centrés sur 
l'enfant dans les systèmes de résolution des diJérends familiaux. 

 

Analyse de la violence basée sur le genre dans le cadre HELP-M 

HELP-M repose sur une analyse de la violence basée sur le genre (VBG) qui reconnaît le 
conflit familial et la séparation comme des contextes où le pouvoir, les normes de genre et 
les inégalités sociales influencent significativement le risque, la sécurité, et la 
participation. La VBG est comprise non seulement comme des actes individuels de 
préjudice physique, mais aussi comme des comportements structurés qui soutiennent le 
contrôle, la dépendance, et la peur, incluant le contrôle coercitif, la maltraitance 
financière, le harcèlement juridique, l'isolement social, et les menaces liées aux enfants, 
au statut d'immigration, ou à la position communautaire. Ces dynamiques touchent de 
manière disproportionnée les femmes et les personnes de genre divers, tout en ayant un 
impact profond sur les enfants et les systèmes de familles élargies. HELP-M intègre cette 
analyse en se concentrant sur la façon dont la violence et le contrôle fonctionnent dans le 
temps et à travers les systèmes, plutôt que de traiter les dommages comme des incidents 
isolés. 

La Boîte à outils reconnaît que les modèles traditionnels de médiation, qui présument un 
pouvoir de négociation relativement égal et une capacité émotionnelle stable, peuvent 
involontairement désavantager ceux qui vivent la VBG. Les survivants peuvent se présenter 
comme calmes, coopératifs, ou désireux de régler rapidement les problèmes, non pas 
comme un reflet de la préparation ou du consentement, mais comme une réponse de 
survie façonnée par la peur, l'épuisement, la précarité économique, ou la préoccupation 
pour la sécurité des enfants. HELP-M met donc au centre la sécurité des processus, la 
dynamique de pouvoir, et l'adaptation informée par le traumatisme comme réponses 
fondamentales à la VBG, s'assurant que les processus médiateurs ne reproduisent pas des 
schémas de silence ou de contrôle par des négociations précipitées, une proximité forcée, 
ou une pression procédurale. 

HELP-M reconnaît également la nature intersectionnelle de la VBG. Les expériences de 
violence et l'accès à la protection sont façonnés par la race, la culture, le handicap, le 
statut d'immigration, la langue, la pauvreté, et les expériences antérieures avec les 
systèmes d'État. Ces facteurs peuvent accroître la vulnérabilité, limiter la divulgation, ou 
influencer la façon dont la crédibilité et la capacité parentale sont perçues dans les 
processus judiciaires. En intégrant un dépistage continu, une conception de processus 
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culturellement adaptée, et des voies vers des soutiens spécialisés, HELP-M répond à la 
VBG comme un enjeu systémique et relationnel plutôt qu'un conflit privé, renforçant ainsi 
la capacité des professionnels médiateurs à promouvoir la sécurité, la dignité, et une 
participation éclairée pour tous les membres de la famille. 

 

Résultats du système et impact sur la pratique 

HELP-M cherche à renforcer les systèmes de résolution des conflits familiaux en faisant 
progresser la sécurité, la prévention de la violence, et la confiance du public dans les 
processus médiateurs. En établissant une approche structurée et continue du dépistage et 
de l'adaptation des processus, la Boîte à outils favorise une plus grande cohérence dans la 
manière dont la violence familiale et les déséquilibres de pouvoir sont identifiés et traités 
selon les juridictions et les milieux de pratique. Cette constance réduit la dépendance à la 
seule discrétion individuelle et favorise des réponses plus équitables, prévisibles, et 
éthiquement fondées pour les familles confrontées à la séparation. Au niveau du système, 
HELP-M renforce l'intégrité du processus en veillant à ce que les voies médiatives ne soient 
pas détournées de manière à favoriser des préjudices ou des résultats inéquitables, 
renforçant ainsi la confiance du public dans la médiation comme composante sûre et 
crédible du système de justice familiale. 
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7. Parcours de résolution familiale autochtone HELP-M 

HELP-M reconnaît que les peuples autochtones ont leurs propres traditions juridiques et 
approches autochtones de la résolution des diJérends (IADR), incluant les processus en 
cercle, le dialogue dirigé par les aînés, et la pacification communautaire. Puisque les 
systèmes traditionnels de justice familiale et de médiation ont été construits dans des 
cadres coloniaux et individualistes, ils peuvent être inaccessibles, dangereux, ou 
culturellement désalignés pour les familles autochtones. HELP-M inclut donc un parcours 
de résolution familiale autochtone qui permet aux professionnels de la médiation de 
mettre en pause, d'adapter, ou de rediriger les cas vers des processus dirigés ou informés 
par les Autochtones lorsque cela est approprié, en reconnaissance de l'autodétermination 
autochtone, de l'autorité culturelle, et du droit de résoudre les conflits familiaux de 
manière relationnelle, ancrée dans la communauté, et fondée sur le droit autochtone. 

HELP-M reconnaît donc que la médiation n'est pas toujours la voie la plus appropriée ou la 
plus sécuritaire pour les familles autochtones, et que les processus d'IADR, fondés sur la 
culture, peuvent être supérieurs pour soutenir la guérison, la sécurité, l'appartenance, et la 
stabilité à long terme. 

HELP-M inclut un parcours clair de justice autochtone qui permet aux professionnels de la 
médiation de mettre en pause, de déplacer, ou de rediriger une famille de la médiation 
traditionnelle vers des processus dirigés ou informés par les Autochtones lorsque cela est 
approprié. Cette voie a été éclairée par la consultation et le dialogue avec des leaders 
autochtones, des praticiens, et des partenaires communautaires à travers l'Ontario, et vise 
à soutenir une collaboration respectueuse plutôt que par le remplacement ou 
l'appropriation des processus autochtones. 

Ce que signifie le parcours de résolution familiale autochtone en pratique 

Lorsque l'identité autochtone, les liens communautaires, ou les besoins culturels sont 
présents, HELP-M soutient les professionnels de la médiation et d'autres professionnels 
pour : 

• Encourager le dialogue pour reconnaître les limites du système dominant  
• Créer de vrais choix plutôt que la conformité procédurale  
• Soutenir l'accès aux options de résolution dirigées par les Autochtones  
• Honorer l'autodétermination et l'autorité culturelle 
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Questions de dépistage autochtone de HELP-M 

Ces questions ne sont pas à des fins de vérification. Ils servent au 
respect, à la sécurité, et à l'alignement des processus. 

 

A. Identité et connexion 

1. Vous ou vos enfants vous identifiez-vous comme Premières Nations, Métis, ou 
Inuits ? 

2. Êtes-vous lié à une nation, une communauté, ou une organisation autochtone ? 
3. Y a-t-il des aînés, des membres de la famille ou des soutiens communautaires qui 

sont importants pour vous dans cette situation ? 

B. Sécurité et ajustement des procédés 

1. Que ressentez-vous de travailler au sein du système judiciaire ou de médiation en 
ce moment ? 

2. Y a-t-il des aspects de ce processus qui vous semblent peu sûrs, inconnus ou pas 
adaptés à vous ? 

3. Avez-vous déjà eu des expériences passées avec le bien-être de l'enfance, les 
tribunaux, ou les systèmes gouvernementaux qui influencent la sécurité pour vous ? 

C. Voies culturelles 

1. Aimeriez-vous explorer un processus en cercle, un dialogue dirigé par des aînés ,ou 
une approche communautaire plutôt que la médiation ou en parallèle ? 

2. Est-ce que cela vous semblerait plus encourageant d'impliquer quelqu'un de votre 
communauté dans ces conversations ? 

3. Y a-t-il des pratiques culturelles ou spirituelles qui devraient être respectées dans la 
façon dont ce processus se déroule ? 

D. Choix et autodétermination 

1. Souhaitez-vous des informations sur les options de règlement des diJérends 
autochtones ? 

2. Serait-il utile de mettre ce processus en pause pendant que vous parlez avec une 
organisation autochtone ou un défenseur ? 

3. À quoi ressemblerait une voie respectueuse et sécuritaire à suivre de votre point de 
vue ? 
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8. Approche des professionnels de la médiation 

PARTIE 1 L’auto-orientation 

Dans l'approche HELP-M, l’auto-orientation du professionnel de la médiation 
est un point de réflexion critique et continu. L'auto-orientation fait référence à la 

mesure dans laquelle les besoins, les hypothèses, l'expertise, le confort, ou les résultats 
souhaités d'un professionnel influencent le processus. Lorsque l'auto-orientation est 
élevée, il existe un risque que le professionnel médiateur puisse inconsciemment prioriser 
l'eJicacité, l'accord, l'image de neutralité, ou l'identité professionnelle plutôt que la 
sécurité du participant, l'autonomie, et l'expérience vécue. HELP-M invite les 
professionnels de la médiation à réduire intentionnellement l'auto-orientation en restant 
curieux, attentifs, et réactifs aux besoins, au rythme, et aux réalités des participants. Cela 
inclut la volonté de ralentir, de repenser, de mettre en pause, ou même de mettre fin à un 
processus lorsque la sécurité, la préparation, ou l'adéquation sont en question. Une faible 
orientation envers soi favorise la pratique éthique en centrant l'autonomie des 
participants, le consentement éclairé, et la protection contre le préjudice plutôt que 
l'achèvement du processus. 

 

PARTIE II Création de confiance et établissement du lien 

La confiance est fondamentale pour une pratique médiatique eJicace et 
éthique, particulièrement dans des contextes impliquant un déséquilibre de 

pouvoir, des traumatismes, ou de la violence familiale. Un modèle largement reconnu 
conceptualise la confiance comme l'eJet combiné de crédibilité, de fiabilité, et d'intimité, 
modéré par l'orientation de soi (Maister, Green, & Galford, 2000), qui décrivent la confiance 
comme suit : 

T = (C + R + I) / S 

Où la confiance (T) se construit à travers la crédibilité (expertise et honnêteté), la fiabilité 
(constance et suivi) et l'intimité (sécurité émotionnelle et discrétion), et est diminuée par 
une forte orientation envers soi (focus sur soi). 

Au sein de HELP-M, les professionnels de la médiation sont encouragés à cultiver 
activement leur crédibilité grâce à des explications transparentes du processus et des 
limites, la fiabilité grâce à une pratique prévisible et constante, ainsi que l'intimité en 
créant des environnements où les participants se sentent émotionnellement et 
psychologiquement en sécurité. En même temps, les professionnels de la médiation 
doivent surveiller continuellement leur propre orientation personnelle, s'assurant que la 
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confiance professionnelle ne dépasse pas l'empathie, et que les croyances, préférences, 
ou pression personnelle de « faire avancer les choses » ne sapent ni la confiance ni la 
sécurité. Le rapport ne se construit pas uniquement par la neutralité, mais par 
l'harmonisation, la réactivité, et la présence éthique. 

 

PARTIE III Pratique réflexive 

La pratique réflexive est une compétence fondamentale dans le cadre HELP-M et 
est essentielle pour maintenir une pratique éthique, informée sur les 

traumatismes, et culturellement réactive. Les professionnels de la médiation sont 
encouragés à s'engager dans une réflexion régulière et structurée, tant pendant qu'après 
les cas. Cela peut inclure la tenue de journal sur les moments de prise de décision, les 
réactions émotionnelles, et les tensions éthiques; débriefing avec des collègues de 
confiance; ou consulter des superviseurs, des mentors ou des conseillers professionnels. 
La réflexion devrait explorer intentionnellement ce qui a bien fonctionné, où le 
professionnel de la médiation s'est senti ancré et eJicace, et où l'inconfort, l'incertitude, 
ou le désalignement sont survenus. Tout aussi important est d'identifier des domaines 
d'amélioration et de croissance, comme la nécessité d'une formation supplémentaire en 
violence familiale, l'humilité culturelle, la neurodiversité, ou la conception de processus 
informés par les traumatismes. Par la pratique réflexive, les professionnels de la médiation 
renforcent la conscience de soi, réduisent le risque d'angles morts ou de biais, et 
améliorent leur capacité à concevoir et adapter des processus sécuritaires, appropriés, et 
adaptés aux réalités complexes des familles confrontées aux conflits.  
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9. Ressources  

Crise, sécurité et soutien immédiat 

a) Distress and Crisis Ontario. Soutien émotionnel 24/7, interventions en crise et 
services de prévention du suicide oJerts localement partout au Canada. Site web 
(en anglais seulement) : https://www.dcontario.org/  

b) Ligne d'écoute d’espoir pour le mieux-être. Counseling immédiat en santé mentale 
et intervention en situation de crise pour les peuples autochtones à travers le 
Canada. Site web : https://www.espoirpourlemieuxetre.ca/ 

c) Jeunesse, J’écoute. Counseling 24/7, soutien en situation de crise et références 
pour les enfants, les jeunes et les familles. Site web : https://jeunessejecoute.ca/ 

d) Elder Abuse Prevention Ontario. Ligne de sécurité pour aînés. Soutien 24/7 pour les 
personnes âgées victimes de maltraitance ou de négligence. Site web (en anglais 
seulement) : https://eapon.ca/seniors-safety-line/  

e) 211 Canada. Service de référence en direct et continuellement mis à jour mettant 
en relation les gens vers le logement local, le soutien au revenu, le counseling, les 
cliniques légales, l'alimentation, la garde d'enfants, le soutien aux personnes 
handicapées et les services de crise. Site web : https://211.ca/fr/ 

f) Hébergement femmes. Annuaire national des refuges d'urgence et des logements 
de transition pour les personnes fuyant la violence. Site web : 
https://hebergementfemmes.ca/ 

g) Services aux victimes en Ontario. Soutien, information et références pour les 
victimes de crimes et de violence familiale. Site web : 
https://www.ontario.ca/fr/page/services-aux-victimes-en-ontario 

h) 9-8-8 Ligne d'aide aux crises suicidaires (Canada). Appelez ou textez le soutien 24/7 
pour les personnes et familles en détresse émotionnelle. Site web : https://988.ca/fr 
 

Violence familiale, contrôle coercitif et planification de la sécurité 

a) Fem’aide. Ligne d'aide pour femmes agressées en Ontario. Counseling de crise, 
soutien émotionnel, planification de la sécurité et références 24/7 pour les femmes 
et les enfants victimes de maltraitance et de contrôle coercitif. Site web :  
https://femaide.ca/ 

b) Association ontarienne des maisons d'hébergement et de transition. Réseau 
provincial soutenant les femmes et les enfants fuyant la violence. Site web : 
https://www.oaith.ca/  

c) Neighbours, Friends and Families. Initiative d'éducation publique sur la 
reconnaissance et la réponse à la violence conjugale. Site web (en anglais 
seulement) : https://www.neighboursfriendsandfamilies.ca/ 
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d) Centre canadien pour les hommes et les familles. Services de soutien pour les 
hommes et les familles, y compris la séparation, la parentalité et les expériences 
d'abus. Site web : https://menandfamilies.org/  

e) Observatoire canadien du féminicide pour la justice et la responsabilisation. 
Recherche nationale et prévention liées à la violence basée sur le genre. Site web :  
https://femicideincanada.ca/fr/ 
 

Enfants, jeunes, et soutiens intergénérationnels 

a) Bureau de l'avocat des enfants (Ontario). Représentation juridique indépendante et 
programmation Voix de l’enfant. Site web : https://www.ontario.ca/fr/page/bureau-
de-lavocat-des-enfants 

b) Centres d’appui aux enfants et aux adolescents du Canada. Réseau national de 
réponses centrées sur l'enfant et informées par le traumatisme face aux abus. Site 
web : https://cyacc.ca/index_Fr.html 

c) Boost for Kids. Centre de défense des enfants et des jeunes. Des réponses intégrées 
et centrées sur l'enfant face à l’abus et à la violence. Site web (en anglais 
seulement) : https://boostforkids.org/  

d) Association ontarienne des sociétés d'aide à l'enfance. Informations sur les 
services de protection de l'enfance et les soutiens familiaux à travers l'Ontario. Site 
web: https://www.oacas.org/fr/ 

e) Recherche en santé mentale Canada. Des initiatives nationales axées sur la santé 
mentale des jeunes. Site web : https://www.mhrc-rsmc.ca/ 

f) Centre canadien d'excellence pour les aidants. Soutien aux aidants et aux 
fournisseurs de soins tout au long de la vie. Site web : 
https://canadiancaregiving.org/fr/ 

g) Les enfants d'abord Canada. Organisation nationale de défense des droits et du 
bien-être des enfants. Site web : https://childrenfirstcanada.org/fr/ 

h) La Société de soutien à l’enfance et à la famille des Premières Nations. La Société 
de soutien œuvre à assurer la sécurité et le bien-être des jeunes des Premières 
Nations et de leurs familles par le biais d'initiatives éducatives et de campagnes de 
politiques publiques. Site web : https://fncaringsociety.com/fr 

i) Elder Abuse Prevention Ontario. OJre du soutien aux aînés touchés par les abus, 
favorise la sensibilisation du public, oJre de la formation et bâtit la communauté. 
Site web (en anglais seulement) : https://eapon.ca/  
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Santé mentale, traumatisme et bien-être émotionnel 

a) Services de santé mentale. Ressources nationales en santé mentale et voies de 
référence. Site web : https://www.canada.ca/fr/sante-publique/services/services-
sante-mentale.html 

b) Centre de toxicomanie et de santé mentale. Éducation en santé mentale, recherche 
et ressources publiques. Site web : https://www.camh.ca/fr/ 

c) Association canadienne pour la santé mentale. Soutien en santé mentale avec des 
sections locales à travers le pays. Site web : https://cmha.ca/fr/ 

d) Commission de la santé mentale du Canada. Politiques nationales en santé 
mentale, recherches et outils. Site web : https://commissionsantementale.ca/ 

e) Ontario Shores Centre for Mental Health Sciences. Thérapie financée par des fonds 
publics pour adultes souJrant de dépression et d'anxiété. Site web : 
https://www.ontarioshores.ca/  
 

Stress financier, logement et stabilité économique 

a) Agence de la consommation en matière financière du Canada. Outils de 
budgétisation, gestion de dettes et littératie financière. Site web : 
https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere.html 

b) Société de Conseil en Crédit. Réseau national d'agences de conseil en crédit à but 
non lucratif. Site web : https://nomoredebts.org/fr 

c) Chercheur de prestations. Prestations fédérales et soutiens financiers. Site web : 
https://www.canada.ca/fr/services/prestations/chercheur.html 

d) Société canadienne d'hypothèques et de logement. Stabilité du logement, droits 
des locataires et prévention de l'itinérance. Site web : https://www.cmhc-
schl.gc.ca/ 

e) Prospérité Canada. Autonomisation financière et initiatives de réduction de la 
pauvreté. Site web :  https://prospercanada.org/fr/ 
 

Soutiens juridiques et judiciaires 

a) Justice pas-à-pas. Informations juridiques et financières en langage clair. Site web :  
https://stepstojustice.ca/fr/ 

b) Aide juridique Ontario – Services pour la violence conjugale. Conseils juridiques, 
certificats et recommandations. Site web :  https://www.legalaid.on.ca/fr/ 
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c) Éducation juridique communautaire Ontario. Informations juridiques en langage 
clair sur le droit de la famille et les questions liées aux abus. Site web : 
https://www.cleo.on.ca/fr 

d) Luke’s Place. Services de soutien et juridiques pour les femmes et les enfants. 
Soutien juridique éclairé sur les traumatismes et navigation devant la cour de la 
famille. Site web (en anglais seulement) : https://lukesplace.ca/  

e) Barbra Schlifer Commemorative Clinic. Services juridiques intégrés, counseling en 
traumatismes, interprétation et planification de la sécurité. Site web (en anglais 
seulement) : https://www.schliferclinic.com/  

f) JusticeNet. Services juridiques et de médiation à honoraires réduits pour les 
personnes qui ne sont pas admissibles à l'aide juridique. Site web :  
https://www.justicenet.ca/  
 

Règlement des diqérends familiaux et processus liés aux tribunaux 

a) Association ontarienne pour la médiation familiale. Des professionnels accrédités 
de la famille, de la protection de l'enfance et de la médiation intergénérationnelle, 
formés au dépistage et à la sécurité. Site web: https://www.oafm.on.ca/fr/ 

b) Centres d'information sur le droit de la famille. Services d'information basés sur les 
tribunaux pour les personnes naviguant devant la cour familiale. Site web : 
https://www.ontario.ca/fr/page/centres-dinformation-sur-le-droit-de-la-famille 

c) Ministère du Procureur général – Fournisseurs de services de médiation familiale. 
Services de médiation familiale liés au tribunal. Site web : 
https://www.ontario.ca/fr/page/fournisseurs-de-services-de-mediation-familiale 

d) Ontario Association of Collaborative Professionals. Professionnels du droit de la 
famille non adversaires. Site web (en anglais seulement) : https://oacp.co/  

e) Institut d’arbitrage et de la médiation du Canada. Organisme national soutenant la 
résolution alternative éthique des diJérends. Site web : https://adric.ca/fr/ 

f) Institut ADR de l'Ontario. Organisme provincial qui soutient le règlement éthique 
alternatif des diJérends. Site web (en anglais seulement) : https://adr-ontario.ca/ 

 

Soutiens à l'immigration, aux nouveaux arrivants, et pour les personnes à statut 

précaire 

a) Immigration, Réfugiés et Citoyenneté Canada. Soutien aux nouveaux arrivants et 
réfugiés financés par le gouvernement. Site web : 
https://www.canada.ca/fr/immigration-refugies-citoyennete.html 
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b) Sevices aux immigrants COSTI. Établissement, soutien familial, logement et 
programmes de santé mentale. Site web :  https://costi.org/  

c) Centre pour réfugiés FCJ. Soutien juridique, de colonisation et de crise pour les 
réfugiés et migrants. Site web : https://www.fcjrefugeecentre.org/francais/ 

d) Migrant Workers Alliance for Change. Plaidoyer et soutien liés aux droits des 
travailleurs migrants et à la séparation des familles. Site web (en anglais 
seulement) : https://migrantworkersalliance.org/  
 

2SLGBTQ+ et soutiens familiaux à la diversité de genre 

a) Egale Canada. Plaidoyer national, éducation et soutien aux personnes et familles 
2SLGBTQ+. Site web : https://egale.ca/fr/accueil/ 

b) PFLAG Canada. Soutien par les pairs, éducation et plaidoyer pour les personnes et 
familles 2SLGBTQ+. Site web : https://pflagcanada.ca/?lang=fr 

c) Le Centre communautaire 519. Éducation, plaidoyer et soutien familial. Site web 
9en anglais seulement) : https://www.the519.org/  

d) Trans Lifeline Canada. Soutien émotionnel par les pairs et aide en situation de crise. 
Site web (en anglais seulement) : https://translifeline.org/  
 

Des parcours informés par l'équité, culturellement plus sécuritaires et basés sur la 
communauté 

a) Talk4Healing. Une ligne de crise et de soutien pour les femmes autochtones dirigée 
par les Autochtones, fondée sur la culture. Site web (en anglais seulement) : 
https://www.beendigen.com/programs/talk4healing/ 

b) Association nationale des centres d'amitié. Des soutiens culturels, sociaux et 
familiaux basés sur la communauté à travers le Canada. Site web: 
https://nafc.ca/?lang=fr 

c) Association des femmes autochtones du Canada. Plaidoyer national et soutien aux 
femmes et familles autochtones. Site web : https://nwac.ca/  

d) Centre d'action juridique des Noirs. Soutien juridique et plaidoyer contre le racisme 
systémique anti-Noir. Site web : https://www.blacklegalactioncentre.ca/  

e) Black Mediation Centre. Médiation familiale Ujima, Formation et services de 
médiation culturellement adaptés, ancrés dans les communautés noires. Site web 
(en anglais seulement) : https://blackmediationcentre.ca/ujima/  

f) Centre de ressources musulman pour le soutien social et l'intégration (MRCSSI). 
Site web : https://mrcssi.com/   
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• Ontario Association of Collaborative Professionals (OACP) 
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décision éclairée, et promouvoir une médiation familiale plus sécuritaire et une pratique 
médiatrice à travers l'Ontario et au-delà. 
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